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Ce rapport constitue un document de travail où sont regroupées les données de 5 campagnes de
chalutage effectuées de 1984 à 1986 et de comptages en plongée (1986) en Baie de Saint-Vincent Bien
que certains résultats aient déjà fait l'objet de deux publications intemationnales, la sortie de ce rapport
nous a semblé utile. En effet, il regroupe, en plus des résultats déjà publiés, un complément non
négligeable de données dont certaines pourront être réutilisées dans le futur : liste des espèces capturées
avec leur densité et leur biomasse par baie et par campagne, leur régime alimentaire, ainsi que les
relations taille-poids pour certaines d'entre elles. D'autre part, certaines études complémentaires absentes
des publications précédentes ont pu être développées ici.
Nous tenons à remercier l'équipage du N.O. Vauban navire à partir duquel se sont déroulées les 5
campagnes (et tout particulièrement son commandant P. FURIC), pour leur aide et leur compétence lors
des opérations de chalutage. Nous tenons également à remercier G. MOU-THAM pour son assistance




Quatre campagnes de chalutages exploratoires ont été mises en oeuvre dans la Baie de Saïnt-Vincent
(Nord de Nouméa) entre décembre 1984 et avril 1986. 85 traits de chaluts ont été menés à bien. 233
espèces représentant 59 familles ont été capturées. Les estimations de densité et de biomasse ont diminué
d'un facteur 13 entre la première et la quatrième campagne. Cette diminution n'est pas due à une pêche
excessive (moins de 2% de la biomasse de la baie a été prélevée), ni à des changements des peuplements
benthiques provoqués par le chalut. n est plus probable que des causes naturelles soient responsables de
cette diminution. En effet, les peuplements sont dominés par des espèces de stratégie r (Leiognathidae,
Lethrinus nematacanthus) qui ont de fortes variations de populations, alors que les espèces vivant plus
longtemps et dont la reproduction est plus tardive C$aurida undosquamis, les grands Upeneus spp.) sont
plus stables. La structure trophique a été étudiée en utilisant trois indices: le nombre d'espèces, la densité
et la biomasse. Le plus robuste a été le nombre d'espèces pour lequel cette structure reste stable dans le
temps et dans l'espace, tandis que la densité a été le plus sensible (variations spatiales et temporelles
significatives) .
Une cinquième campagne s'est déroulée en août 1986 pour détenniner la sélectivité du chalut à
crevettes utilisé, en comparant les prises du chalut avec des comptages effectués en plongée. Ces derniers
donnent des estimations (densité et biomasse) 8 à 9 fois supérieures. Cependant, il Ya de fortes variations
en fonction des espèces. n semblerait que le taux de capture des poissons par le chalut soit inférieur aux
valeurs généralement utilisées pour la gestion des stocks multispécifiques exploités de poissons
tropicaux. Les conséquences peuvent s'avérer importantes dans les pêcheries de crevettes pour
l'évaluation des stocks et la détennination de paramètres comme la mortalité par pêche. Les chalutages
sont donc adéquats pour des études qualitatives ou semi-quantitatives mais il est nécessaire de les
confronter à d'autres méthodes pour des études quantitatives sur des stocks plurispécifiques. Les
structures trophiques, dont l'étude des variations peut aider à détecter des changements majeurs de
peuplements causés par la pêche ou la modification de l'environement benthique, détenninées par
chalutage et par comptage diffèrent pour la densité et la biomasse.
ABSTRACT
An experimental trawl survey (4 croises) was condueted in the Bay of St Vincent (North of Noumea)
between December 1984 and April 1986. 85 hauls were performed. 233 species (59 families) were
trawled. Biomass and density estimates declined 13-fold between the first and the fourth cruîse. This
decline is not due to overfishing (less than 2% of the biornass of the bay was caught), nor is it to be due to
trawled-induced changes in habitats. Natural causes are the most likely reason for the dectine.
Communities are dominated by r-type species (Leiognatidae, Lethrinus nematacanthus) which have the
largest population fluctuations, whilst longer living and late reproducting species C$aurida undosquamis,
large Upeneus spp.) have the smallest. Trophic structure is studied using three expressions : number of
species, density and biomass. The most insensitive was the number of species which showed no
significant differences in time or space, while the density was the most sensitive showing significant
differences between place and time.
A fith cruise was condueted in August 1986 to estimate the catchability of the shrimp trawl net used,
by comparing the by-catch of the trawl with visual censuses. Visual censuses give estirnates (density and
biomass) 8 to 9 times larger than the trawl survey. However, there are important variations between
species. These results suggest that the catchability of fishes by shrimp trawls may be lower than usually
thought for multispecies tropical stocks. The consequences may be important in shrimp trawl fisheries for
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stock assessment and evaluation of parameteIS such u fishing mortality. Trawling should he adequate for
qualitative or serni-quantitative stock usessment but will need to he compared with other methods for
quantitative studies on multispecific stocks. The study of variations of trophic structure, which could help
with the monitoring of major changes in fish populatioos caused by flShing or environmental changes,
detennined by trawling and visual censuses are different for density and biomus.
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INTRODUCTION
Le centre ORSTOM de Nouméa a entrepris l'étude des comlntmautés ichtyologiques des fonds
meubles de Nouvelle-Calédonie dans le cadre du programme Lagon. Ce rapport traite des résultats d'une
première série de chalutages expérimentaux effectués en baie de Saint-Vincent, au nord de Nouméa. à
l'aide d'un chalut à crevettes.
L'intérêt de ces chalutages réside dans l'étude d'un peuplement plurispécifique qui n'a été que très
légèrement exploité à l'aide de bouki-ami et de maki-ami par une pêcherie d'appâts thonniers de 1981 à
1983 (Hallier et Kulbicki. 1985). Des chalutages de prospection de crevettes ont également été effectués
en décembre 1982 et janvier 1983 par Conand (campagnes Chalag 1 et Chalag 2). Les données
disponibles montrent qu'une importante communauté de poissons demersaux réside dans la baie. Un des
buts de cette étude est d'en recenser les espèces et de détenniner la structure des peuplements. Ces
derniers seront également comparés avec ceux d'autres régions tropicales exploitées.
Parallèlement, il sera possible d'évaluer l'intérêt que peut présenter le développement d'une pêcherie
au chalut dans la baie de Saint-Vincent. La gestion de ces pêcheries est un problème ardu (Sainsbury,
1982, 1987), les modèles monospécifiques n'étant pas adaptés et les modèles plurispécifiques requérant
une grande quantité d'infonnations. Une nouvelle approche de gestion concerne l'étude des limitations de
nourriture rencontrées par les poissons après le recnrtement (Sainsbwy, 1982). Elle nécessite la
détermination de la structure trophique du peuplement étudié, celle-ci sera abordée à un niveau général
dans ce rapport.
D'autre part, les conséquences de l'utilisation d'un chalut à crevettes sur un peuplement
ichtyologique sont multiples, notament l'impact du chalutage sur les espèces commerciales et leur
juvéniles. Les avis sur ce sujet sont très divergents (Aoyana. 1973; Pong et aL, 1976; Sinoda et aL, 1978;
Grantham, 1980; Okera, 1982; Villoso et Hennosa, 1982; Chong, 1984; Poiner et Harris, 1986) et dans de
nombreuses pêcheries ces prises restent faibles (Sinoda et aL, 1978; Chong, 1984; Poiner et Harris, 1986).
Les chaluts à crevettes sont également connus pour modifier le fond et les peuplements benthiques
(Poiner et Harris, 1986; Saïnsbury, 1987). Ces modifications pourraient être responsables de la
diminution des prises à long terme, telles celles survenues dans les pêcheries du golfe de Thaïlande
(Pauly, 1979) et du nord-ouest du plateau continental australien (Sainsbury, 1987). L'importance de ces
différents problèmes et leurs conséquences sur les communautés ichtyologiques seront a1x>rdées dans
cette étude.
Par ailleurs, le chalut opère une sélection sur les prises. En effet, une partie des poissons soit par leur
comportement, soit par leurs caractéristiques physiques, soit par la saturation de l'engin, s'échappent. Par
conséquent, les résultats quantitatifs (biomasse, densité, stock) déduits des chalutages sont sous-estimés.
Aussi la sélectivité du chalut sera déterminée pour connaître la valeur réelle des résultats obtenus.
Différentes techniques peuvent être employées. Le chalut peut être utilisé de différentes façons (double
poche, traits alternés avec une maille différente) (Macket, 1973; Gulland, 1975). Cependant, ces
techniques présentent des biais qui sont acceptables pour un peuplement monospécifique mais
difficilement quantifiables pour une communauté plurispécifique. L'échointégration peut également être
utilisée (Doubleday, 1976; Dines, 1982; Dickie et aL, 1983) mais cette méthode n'est pas adaptée aux
peuplements plurispécifiques tropicaux. Les techniques d'observation visuelle des communautés sont les
plus fiables pour cette étude : utilisation d'une caméra sous-marine, d'un submersible (Uzman et aL,
1977) ou de comptages en plongée (Bumham et aL, 1980). C'est cette dernière méthode qui a été retenue.
La mise en oeuvre simultannée des deux techniques (chalutages et comptages) permettra également de




La Baie de Saint-Vincent (fig. 1) est située 40 km au Nord de Nownéa. Elle est constituée de 2
sous-ensembles indépendants : la baie nord et la baie sud. Les échanges entre ces deux baies et le lagon
sont limités à cause des nombreux fiots qui les séparent Deux rivières, la Tontouta et la Ouenghi,
. amènent dans la baie de grandes quantités d'alluvions qui ont contribué à la formation de fonds meubles
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Figure 1 : Localisation de la Baie de Saint-Vincent.
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2. LES CHALtrrAGFS EXPLORATOIRFS
Les chalutages ont été effectués à bord du N.O. Vauban (24 m de long) en utilisant un chalut à
crevettes I.e Drezen de type Floridien de 14 m de corde de dos. Le cul du chalut a lUle maille étirée de 2
cm. En pêche, son ouverture verticale est de 12 m et les panneaux sont séparés de 7 m. Les traits ont été
effectués à une vitesse de 2 noeuds, leur durée moyenne étant de 30 min (20 min au minimum et 40 min
au maximum) ce qui correspond à lUle surface allant de 8650 m2 à 17300 m2. La profondeur de pêche a
varié de 5 à 13 m pour la baie nord et 8 à 20 m pour la baie sud.
Quatre campagnes de chalutages expérimentaux ont été effectuées de Décembre 1984 à Avril 1986.
Elles devaient se dérouler tous les 6 mois, cependant, des raisons techniques ont empêché la réalisation de
la campagne de Décembre 1985. 85 traits ont été menés à bien (lab. 1). Lors de la première campagne ils
ont été conduits de manière à couvrir la plus grande surface possible, la totalité des zones chalutables des
deux baies n'étant alors pas connues. A partir de la seconde campagne, les traits ont toujours été effectUés
aux mêmes stations. Des incidents techniques ont cependant empêché de tenniner l'échantillonnage de la
baie sud lors des deuxième et troisième campagnes.
Tableau 1 : Nombre de traits de chalut effectués par baie et par campagne à Saint-Vincent.
Decembre 1984 Avri11985 Août 1985 Avril 1986 Total
Baie Nord 16 11 11 11 49
Baie Sud 14 5 8 9 36
Total 30 16 19 20 85
Après chaque trait, les poissons ont été triés, puis comptés et pesés par espèce. La classification
retenue est basée sur Rivaton et aL (1989). Les espèces les plus aboodantes (plus de 200 individus) ont
été sous-échantillonnées, le nombre d'individus étant ensuite déterminé par extrapolation. Des fréquences
de tailles ont été établies pour les principales espèces. Les captures du bivalve Chlamys gloriosa (Reeve ,
1852) ont été enregistrées. Les estimation de densités (en poissons/ha) et de biomasses (en kg/km) ont été
calculées comme suit:
D=N/S où D : densité en poissons/ha
N : nombre de poissons
S : surface chalutée en ha
avec S = (l x k x t x 1852) 1(60 x 100)
1: ouverture du chalut (7m) 1100
k : vitesse du bateau en noeuds
t : temps de chalutage en min
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B=W/S où B : biomasse en kglkm
W : poids total des captures en kg
S : surface chalutée en km
avec S =(l xk x t x 1852) / (60 x 1000)
1: ouverture du chalut (7m) /1000
3. DETERMINATION DE LA SELECTMTE DU CHALUT
La sélectivité du chalut a été détenninée en Août 19861013 d'une cinquième campagne en comparant
sur 8 stations des comptages en plongée avec des pêches au chalut (fig. 1). La station 6 a été
échantillonnée au chalut et en plongée de nuit.
La méthcxle de comptage en plongée s'inspire de Burnham et aL (1980). Un cordeau de 200 m, tendu
sur le fond, est repéré à chaque extrémité par deux bouées en surface. Le cordeau est divisé en secteurs de
10 m. Deux plongeurs, nageant de part et d'autre du cordeau, ont pour chaque secteur:
compté les poissons par espèce,
estimé leur distance perpendiculaire au transect (au mètre près jusqu'à 5 m, à 2 m près au-delà),
estimé leur longueur en classes de 2 cm jusqu'à 20 cm, 5 cm entre 20 et 50 cm et 10 cm au-delà.
Les poissons situés à plus de 10 m du transect n'ont pas été pris en compte, ainsi que ceux qui se
trouvaient à plus de 1.5 m du fond sauf s'ils faisaient partie d'un banc s'étendant jusqu'au fond. Les deux
plongeurs avaient un boone connaissance de la faune locale et des comptages en plongée. Densités
(poissons / ha) et biomasses (kg / km2) ont été estimées comme suit:
D = (l()4/L) ~ (nJ dJ où
i=1
D: densité en poissons par ha
L : longueur du transect (200 m)
nj: nombre d'individus de l'espèce i
p: nombre d'espéces
~: distance moyenne de l'espèce i au transect en m
B =(106/ L) ~ (wj / dJ où
i=1
Wj: poids des catures de l'espèce i
Le poids des captures de chaque espèce est déterminé d'après la taille des individus selon des
relations d'allomêtrie données en annexe 1.
A chacune des 8 stations, un trait de chalut a été effectué, au plus tard 45 min après la fin du
comptage en plongée. Le chalut était immergé 400 m avant la première bouée du transect, puis traîné le
long de celui-ci et remonté 200 m après la seconde bouée. Le traitement effectué sur les pêches ont été les
mêmes que lors des quatre premières campagnes.
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4. STRUCTURE TROPHIQUE
Le régime alimentaire de chaque espèce a été décomposé en 8 catégories : poissons,
macroinvertébrés benthiques (taille des proies> 2 mm), microinvertébrés benthiques (taille des proies S 2
mm), zooplanctoo, phytoplanctœ, macro-algues (rnacrophytes et phanérogammes), micro-algues (algues
unicellulaires et encroutantes) et corail (annexe 2). n est affecté à chaque catégorie trophique le
pourcentage en poids qu'elle représente dans le bol alimentaire de l'espèce. Cette méthode permet de
prendre en compte la participation à plusieurs catégories trophiques d'tme espèce possédant Wl régime
alimentaire diversifié. D'après Panish et aL (1986), elle est préférable à celle coosistant à classer Wle




1. LES CHALUfAGFS EXPLORATOIRES
1.1. RFSULTATS GLOBAUX
Au cours des 4 campagnes de chalutages exploratoires. 233 espèces ont été pêchées en baie de
Saint-Vincent. Leur liste figure en annexe 3. Elles se répartissent en 59 familles dont seulement 6
renfennent plus de 10 espèces (Apogonidae. Carangidae. Lutjanidae. Mullidae. Chaetodontidae et
Pomacentridae). Les mieux représentées sont : les Leiognathidae pour lesquels plus de 72 % des espèces
connues en Nouvelle-Calédonie mt été pêchées. les Synodontidae (56 %). les Mullidae (50 %) et les
Lethrinidae (45 %). 134 espèces mt été capturées en baie nord et 191 en baie sud. la diversité spécifique
étant toujours restée supérieure en baie sud (fig. 2). 92 espèces (36 %) sont cependant communes aux
deux baies. D'autre part. le plus grand nombre de traits ayant été effectué lors de la première campagne.
la diversité spécifique y est la plus importante (143 espèces). Elle diminue lors de la deuxième campagne
(120 espèces) et reste ensuite relativement stable (126 et 97 espèces). Le nombre d'espèces par trait de















Figure 2: Nombre d'espèces pêchées par trait de chalut par baie et par campagne en Baie de
Saint-Vincent.
La biomasse et la densité estimées par chalutage en baie de Saint-Vincent sont respectivement de
1997 kg/km2 et 1510 poissonslha. Elles restent globalement toujours supérieures en baie sud pendant les
trois premières campagnes (fig. 3 et 4). Elles sont maximum lors de la première (3233 kg1kin2 et 2768
poissons/ha) puis diminuent considérablement avec le temps (fig. 3 et 4) jusqu'à atteindre 260 kglkm2 et




















Figure 3: Biomasse globale des poissons de la Baie de Saïnt-Vincent.
• baie sud
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Figure 4 : Densité globale des poissons de la Baie de Saïnt-Vincent.
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1.2. LES ESPECES PRINCIPALES
Les espèces principales sont définies comme représentant plus de 0.3 % du nombre d'individus
capturés, plus de 0.5 % de leur poids et sont présentes dans plus de 20 % des traits. Elles sont peu
nombreuses (tab. 2).
Tableau 2: Principales espèces pêchées lors des chalutages exploratoires.
Fréquence: pourcentage des traits ou l'espèce est présente; le pourcentage de la colonne
est donné entre parenthèses.
Espèces Abondance Poids (kg) Fréquence
SYNODONTIDAE
Saurida undosquamis 1150 (0.6) 90 (3.7) 73
LEIOGNATHIDAE
Leiognathus bindus 61400 (35) 288 (12) 66
Leiognathus leuciscus 43310 (24) 277 (11) 66
Leiognathus splendens 20120 (11) 276 (11) 44
Secutor ruconius 2450 (1.4) 9 (0.4) 19
Autres Leiognathidae 18050 (10) 165 (6.8)
TOTAL 145330 (82) 1018 (42)
GERREIDAE
Gerres ovatus 1370 (0.8) 56 (2.2) 55
LETHRINIDAE
Lethrinus nematacanthus 6040 (3.4) 240 (9.8) 60
NEMIPTERIDAE
Scolopsis temporalis 580 (0.3) 32 (1.3) 54
MULLIDAE
Upeneus molluccensis 6870 (3.9) 199 (8.1) 69
Upeneus tragula 3090 (1.7) 68 (2.8) 41
Upeneus vittatus 470 (0.3) 28 (1.1) 47
Upeneus sp. aff.asymetricus 620 (0.3) 13 (0.5) 21
Autres Mullidae (8 espèces) 950 (0.5) 36 (1.5)
TOTAL 12000 (6.7) 344 (14)
BOTHIDAE
Asterorhombus intennedius 1075 (0.6) 9 (0.4) 85
Engyprosopon grandisquama 660 (0.4) 5 (0.2) 39
TETRAOOONTIDAE
Canthigaster compressa 2000 (1.1) 27 (1.1) 62
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1.2.1. Les Leiognathidae
Les Leiognathidae représentent en moyenne 42 % du poids et 82 % de l'effectif des captures. Ils
constituent la famille la plus pêchée en baie de Saint-Vincent avec 8 des 11 espèces connues en
Nouvelle-Calédonie capturées, deux étant inféodées à la baie nord CSecutor ruconius et Gazza minuta).
Trois espèces CLeiognathus leuciscus, Leiognalhus splendens et Secutor ruconius) présentent
d'importantes variations de population (fig.5). En effet, elles sont aœentes des deux baies lors de la
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Figure 5: Variations de la biomasse des 4 principales espèces de Leiognathidae au cours des 4
campagnes exploratoires.
La biomasse et la densité de cette famille sont globalement supérieures dans la baie sud pour
l'ensemble des campagnes. Elles ne sont cependant pas significativement différentes entre les deux baies
(Anova à deux facteurs, technique des blocs, a=O.05 ; Sokal et Rholf, 1981) du fait de la forte diminution
qu'elles subissent au cours du temps (fig. 6a et 6b). Elles restent tout de même supérieures en baie sud à




















12/84 4/85 8/85 12/85 4/86 Date
Figure 6: Biomasse (a) et densité (b) des Leiognathidae en Baie de Sairit-Vincent.
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1.2.2. La Mullidae
Les Mullidae représentent en moyenne 14 % du poids et 6.7 % de l'effectif des captures. Us
constituent la famille la plus pêchée après les Leiognathidae. Douze des 24 espèces connues en
Nouvelle-Calédonie ont été capturées à Saïnt-Vincent mais la composition spécifique des deux baies est
différente. La baie nord est caractérisée par Upeneus mollucensis et Upeneus viltatus tandis que la baie
sud renfenne Upeneus tragula, Upeneus sp. aff. asymetricus et 4 espèces de Parupeneus. Deux des
espèces principales, Upeneus viltatus et Upeneus sp. aff. asymetricus, présentent d'importantes variations
saisonnières de populations (fig. 7a). Les maximum d'abondance apparaissent en avril pour Upeneus
vittatus et en août pour Upeneus sp. ajf. asymetricus. Ce résultat demande toutefois plus de données pour
être confinné. A l'inverse, deux autres espèces importantes, Upeneus mollucensis et Upeneus tragula ne
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Figure 7: Variations de l'abondance par trait de chalut de (~ Upeneus vi/talus et Upeneus sp. aff.
asymetricus, et (a) Upeneus moluccensis et Upeneus tragula au cours des 4 campagnes de
chalutages exploratoires.
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La biomasse et la densité des Mullidae sont, i l'inverse des Leiognathidae, globalement supérieures
en baie nord. Elles subissent une diminution importante au cours du temp; (fig. Sa et ab) et restent
toujours inférieures en baie sud, à l'exception de la campagne d'avril 1986 où la densité de la baie nord
s'est effondrée pour devenir moins importante qu'en baie sud.



































Figure 8 : Biomasse (a) et densité (h) des Mullidae en Baie de Saïnt-Vincent.
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Par ailleurs, un histogramme de fréquence de tailles a été établi pour Upeneus mo/lucensis (fig. 9). n
montre que le recrutement doit s'effectuer au tout début de l'été (fin novembre - début décembre) pour
cette espèce. En effet, des individus de petite taille (6-7 cm) ont été capturés lors de la campagne de
décembre 1984. Cette cohorte apparait dans les pêches lors de la campagne d'avril 1985 avec une taille de
8 à 12 cm. Malheureusement, il n'a pas été possible de vérifier cette hypothèse sur la génération suivante,
la campagne de décembre 1985 ayant été annulée. Cependant, en avril 1986 des individus de petite taille
(8-12 cm) sont également apparus dans les captures. fi est fort probable qu'ils fassent partis d'une
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Figure 9: Histogrammes de fréquences de taille de Upeneus mo/uccensis en Baie de Saïnt-Vincent.
19
1.2.3. Saurida undosquamis
Saurida undosquamis est le piscivore le plus pêché en baie de Saint-Vincent. fi représente
globalement 0.6 % de l'effectif et 3.7 % du poids des captures. Cependant, la part prise par l'espèce dans
le poids des pêches augmente de 2.2 % lors de la première campagne à 21.9 % lors de la quatrième. En
effet, c'est la seule espèce importante dont la densité et la biomasse restent globalement stables avec le
temps (fig. 10), l'augmentation en baie nord compensant la diminution en baie sud lors de la quatrième
campagne. A l'exception de cette dernière, où Saurida undosquamis est plus importante en baie nord,
l'espèce a une biomasse et une densité qui n'est pas significativement différente entre les deux baies
(analyse de variance à deux facteurs, technique des blocs, a = 0.05) (Sokal et Rholf, 1981).
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Figure 10: Biomasse (a) et densité (b) de Saurida undosquamis en Baie de Saint-Vincent.
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D'autre pact, la répartition de Saurida undosquamis en fonction de la profondeur montre que cette
espèce a une densité, une biomasse et un poids moyen qui augmente de 5 à 20 m (fig. 11). Par ailleurs, les
histogrammes de fréquence de tailles établis pour Saurida undosquamis (fig. 12) montrent que chaque
nouvelle génération apparaît dans les captures au mois d'avril. Le recrutement peut avoir eu lieu au mois
de décembre, les individus trop petits n'étant alors pas retenus par le chalut, ou s'opère durant l'été
(janvier - février). Ces histogrammes suggèrent aussi que cette espèce a une croissance rapide (6 cm en 4


























Figure Il : Densité ( • ), biomasse ( - -. - - ) et poids moyen ( •
undosquamis en fonction de la profondeur dans la Baie de Saint-Vincent.
) de Saurida
















Figure 12 : Histogrammes de fréquences de taille de Saurida undtJsquamis en Baie de Saint-Vincent.
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1.2.4. lAs espèces d'intérêt commercial
52 espèces d'intérêt commercial reparties en 14 familles ont été capturées (lab. 3). Elles
comprennent des juvéniles pour 43 d'entre elles et des adultes pour 21. Elle représentent une faible part
des captures, 4.3 % de l'effectif et 16.4 % du poids.
Tableau 3: Espèces d'intéret commercial pêchées lors des chalutages exploratoires.
J : juvéniles; A : adultes. Le pourcentage des prises totales est donné entre parenthèses.
Nombre d'espèces Abondance Poids (kg)
Familles Total J A (nombre)
Serranidae 8 5 6 83 35
Priacanthidae 1 1 0 22 0.5
Sillaginidae 1 1 0 30 1.1
Carangidae 11 11 0 834 29
Lutjanidae 3 3 3 195 30
Haernulidae 2 2 1 123 21
Lethrinidae 10 6 7 6166 260
Nemipteridae 1 1 1 45 3.3
Mugilidae 1 1 0 3 0.3
Polynemidae 1 1 0 87 5.4
Labridae 1 1 1 3 0.5
Scaridae 2 2 0 24 4.4
Acanthuridae 7 5 2 19 6.3
Siganidae 3 3 0 54 1.6
Total 52 43 21 7688 (4.3) 398 (16.4)
Panni ces espèces, Lethrinus nematacanthus a été la plus pêchée. Elle représente 60 % du poids des
espèces d'intérêt commercial. Elle fait partie des principales espèces pêchées en baie de Saint-Vincent où
elle représente 3.4 % de l'effectif et 9.8 % du poids des captures. La biomasse et la densité de Lethrinus
nematacanthus sont globalement supérieures en baie sud. Cependant, la population de cette baie présente
des variations importantes avec le temps (fig. 13a et 13b). Les augmentations de la densité et de la
biomasse survenues lors de la deuxième campagne sont suivies par une chute brutale lors des troisième et
quatrième campagnes. La baie nord présente une diminution plus régulière qui suit la tendance générale
observée dans cette baie. Les individus capturés ont une taille moyenne stable durant toute l'étude qui
varie entre 13 et 16 cm.
Al'exception de Lethrinus nematllcan/hus, les autres espèces d'intéret commercial ont été pêchées
en faibles quantités et peu de juvéniles ont été capturés. nsemble donc que le chalut à crevettes n'a que
peu d'impact direct sur les stocks économiquement intéressants.
1.2.5. Autres apèees importantes
Cinq autres espèces soot intéressantes. Elles n'ont pas été pêchées en grandes quantités (moins de
1.4 % de l'effectif des captures), leur poids est faible (moins de 1.3 % du poids total) mais leur fréquence
dans les chaluts est importante. Ce sont des espèces à large distribution :
2 Bothidae, Asterorhombus inlermedius (85 % des traits) et Engyprosopon grandisquama (39 %
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des traits),
un Gerreidae, Gerres ovatus (55 % des traits),
un Nemipteridae, Scolopsis temporalis (54 % des traits),
un Tetraodontidae, Canthigaster compressa (62 % des traits).











































































Figure 13 : Biomasse (a) et densité (b) de Lethrinus nematacantlws en Baie de Saint-Vincent.
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1.3. SfRUCfURE TROPHIQUE
Les principales espèces de chaque catégorie trophique sont regroupées dans le tableau 4. Leur
importance peut avoir deux origines. En premier lieu l'espèce se nourrit essentiellement dans le groupe
auquel elle appartient, en second lieu elle se nourrit peu dans ce groupe mais sa contribution y est non
négligeable du fait de son abondance. Par exemple, Lethrinus nematacanthus qui a été pêché en grandes
quantités est un piscivore important bien que les poissons ne représentent que 10 % de son régime
alimentaire.
Les deux groupes possédant la plus grande diversité spécifique et contribuant le plus au poids et à
l'effectif des captures sont les macro et les micro-camivores (tab. 5). Plus de 50 % des espèces sont donc
directement dépendantes du benthos pour se nourrir. L'effectif des piscivores est flUble (2.1 % du total)
bien qu'il comprenne un nombre d'espèces important (19 % du total). Ce faible nombre d'individus par
espèces peut être dû à leur caractère de prédateur qui leur confère un comportement leur permettant
d'éviter le chalut (espèces de grande taille possédant une nage rapide). Ds sont corrélés avec leur proies
potentielles, définies comme ayant un poids inférieur à 20 g en excluant les Scorpaenidae (r =0.88, a <
0.0l) (fig. 14). A l'opposé des piscivores, les planctonophages ont une diversité spécifique faible, mais un
poids et une abondance élevés. En effet, ils renferment les Leiognathidae qui sont constitués d'un faible
nombre d'espèces mais sont les plus abondants dans les captures. Deux groupes sont très flUblement
représentés dans la baie de Saint-Vincent, les herbivores et les corallivores, les aliments qu'ils
consomment n'existant qu'en très faible quantités dans la baie.
La structure trophique varie entre les deux baies et évolue au cours du temps (fig. 15). Trois critères
ont été retenus pour suivre son évolution: le nombre d'espèces, l'abondance et le poids des captures (tab.
6). Le moins sensible aux variations est le nombre d'espèces. Pour ce dernier, la structure trophique ne
montre pas de différence significative entre les deux baies et au cours du temps (test du X2, a =0.05). La
diversité spécifique des différents groupes trophiques présente donc une certaine stabilité. En considérant
le poids des captures, une analyse de variance à deux facteurs de Friedman (Siegel et Castellan, 1988)
fait apparaitre une différence significative avec le temps au sein de chaque baie. Les macrocamivores
restent le groupe prépondérant mais l'importance des phytoplanetonophages fluctue à cause des
variations de populations enregistrées par les Leiognathidae. De plus l'apparition occasionnelle de
pélagiques CScomberoides toi, Sphyraena putmanie et Carangidae) entraine une variation de l'importance
des piscivores en particulier dans la baie nord. Cependant, la structure trophique globale des deux baies
ne présente pas de différence significative (à a = 0.05). Le critère de comparaison le plus sensible est
l'abondance pour lequel la structure trophique des deux baies est significativement différente (test du X2,
a < 0.05). Les piscivores dont l'abondance est très significativement supérieure en baie nord (test du X2,
a < 0.01) en sont responsables. La structure trophique évolue également différement avec le temps pour
les mêmes raisons que précédement.
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Tableau 4 : Principales espèces des principaux groupes trophiques.
























































































Tableau 5 : Structure trophique de la baie de Saint-Vincent lors des chalutages exploratoires.
Le pourcentage de la colonne est donné entre parenthèses.
Groupe trophique Nombre d'espèces Abondance Poids (kg)
Piscivores 44 (18.7) 3677 (2.1) 333.87 (13.7)
Macrocamivores 83 (35.3) 49045 (27.6) 1106.76 (45.4)
Microcamivores 43 (18.3) 39196 (22.0) 386.54 (15.9)
Zooplanetonophages 29 (12.3) 30849 (17.4) 206.31 (8.5)
Phytoplanetonophages 13 (5.5) 53780 (302) 377.54 (15.5)
Brouteurs 11 (4.7) 1167 (0.7) 18.94 (0.8)
Macro-herbivores 6 (2.6) 68 (0.0) 6.62 (02)
Micro-herbivores 6 (2.6) 20 (0.0) 1.04 (0.0)
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Figure 15 : Evolution des différents groupes trophiques en Baie de Saint-Vincent au cours des 4
campagnes de chalutages exploratoires.
- -O· - : piscivore ;
• : macrocamivores ;
.. : microcamivores ;
• : zooplanctonophages ;
- - 0- - : phytoplanetonophages.
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Tableau 6 : Comparaison de la structure trophique de la baie nord et de la baie sud, et de soo évolution
au cours du temps.
Le nombre d'espèces et l'abondance ont été testés à l'aide d'un X2 et le poids à l'aide d'une
analyse de variance à 2 facteurs de Friedman (Siegel et Castellan, 1988).
NS : non sififieatif, a > 0.05 ;. : significatif, a < 0.05 ; •• : signüicatif à a < 0.01; X2:
valeur du X calculée.
Traitement Nombre d'espèces Abondance/trait Poids/trait
Evolution de la baie NS •• •
nord au cours du temps X2 =570 X2 =12.4
Evolution de la baie NS •• •
sud au cours du temps X2 =210 X2 =13.2
Comparaison de la baie NS • NS
sud et de la baie nord X2 =11.9
2. COMPARAISONS DES CHALUTAGES AVEC LES COMPTAGES EN PLONGEE
2.1. LES ESPECES
82 espèces se répartissant en 36 familles ont été échantillonnées par les deux méthodes (tab. 7).64
ont été capturées par le chalut, tandis que 51 ont été vues en plongée. 39 % des espèces (32 espèces) sont
communes aux deux techniques d'échantillonnage. Le nombre d'espèces vues en plongée est très
significativement inférieur à celui attrapé au chalut pour les huit stations étudiées (X2 =36.12, a < 0.01).
Cependant, en proportion, le nombre d'es~es recensées à chaque station par les deux méthodes n'est
pas significativement différent (test du X , a = 0.05). Le rang de chaque station reste donc le même
quelque soit la méthode mais les chalutages qui couvrent une surface plus importante capturent davantage
d'espèces.
A l'exception de Saurida nebulosa et Aploactis aspera les espèces vues ou capturées au chalut lors
de cette étude sont identiques à celles pêchées lors des 4 campagnes de chalutages exploratoires.
Cependant les Leoignathidae sont peu représentés dans cette cinquième campagne alors qu'ils étaient
prépondérants précédement. Seul Leiognathus rivulatus, espèce jusqu'alors occasionnelle, apparaît ici
comme le principal Leiognathidae.
De par leur taille ou leur comportement, certaines espèces ont été échantillonnées préférentiellement
par l'une des deux techniques. La majorité des espèces cryptiques: Scorpaenidae, Platyœphalidae,
poissons plats, petits Balistidae (Paramonacanthus japonicus et Pseudalutaruis nasicornis), ont été peu
vues en plongée mais capturées par le chalut. A l'inverse, les petites espèces comme les Apogonidae et
les Pomacentridae ont été vues mais sont très peu retenues par le chalut. De même, les Gobüdae qui
s'enfouissent dans le sédiment et des espèces de grandes tailles (Carangidae, Serranidae et Scombridae)
capables d'éviterle chalut ont été vues mais peu pêchées.
Seulement 8 espèces ont été échantillonnée par les deux techniques dans plus de 50 % des stations :
Saurida undosquamis, SyMdus hoshinonis, Leiognathus rivulatus, Lethrinus nematacanthus, Upeneus
tragula, Upeneus sp. aff. asymetricus, Pristons jerdoni et Canthigaster compressa. A l'exception de
Leiognathus rivulatus elles font partie des espèces les plus fréquemment pêchées lors des 4 campagnes de
chalutage exploratoires.
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Tableau 7 : Liste des espèces capturées au chalut ou vues en plongée lors de la cinquième campagne.
Nombre de stations où chaque espèce était présente.
P : plongée; C : Chalut
Espèces P C Espèces P C
MURAENIDAE Scolopsis ternporalis 3 6
Muraeo~ 1 4 MUWDAESYNODO Parupeoeus pleurospilœ 1 4
Saut!'Ja gracilis 0 2 Upeneussp. 0 1
Saurida nebulosa 0 2 Upeneus moluccensis 1 2
Saurida undosquamis 4 4 Upeneus 1r8gUla 7 7
Synodus dennatogenis 1 0 e:tr:r~. aff. asymetricus 6 8Synodus bosbincois 4 7 o NTlDAE
Trach~US myops 0 1 Heniocbus acurninatus 1 1
CARAPID POMACENTRIDAE
Campus homei 0 1 Ou'omis fumea 1 0
FISTULARIIDAE Dascillus 8N8DUS 0 1
Fistularia petimba 0 1 NeqJOIIUIœDtru8 sp. Allen 1 0
SYNGNATHIDAE Pristotis jerdœi 4 5
H' histrix 0 1 LABRIDAEDA~Pl'ERIDAE Anarnpses spp. 1 0
Daetyloptena orientalis 0 2 ~eilinus bimaculatus 2 6
SCORPENIDAE ~od1eilus typus 0 2Soorpaenidae sp. 0 1 S AE
Dendrocbirus bracbypterus 0 1 Scarus ghobban 0 1
Pterois volitans 1 0 MUGILOIDIDAE
SYNANCEIIDAE Parapercïs sp. 2 0
Inimicus didactylus 0 3 Parapercïs Iindrica 4 2
APLOACTINIDAE BLENNllD~
Aploactis upera 0 2 Petroscirtes breviceps 2 4
PLATYCEPHALIDAE CAWONYMIDAE
P1atycephalidae spp. 1 7 S~ 0 2Onigoeta spinosa 0 3 GOBIID nmeus
SERRANIDAE Gobüdaesp. 2 0
~aIopbo1is boeoadc 2 0 Amblyeleotris sp. 2 0
Epinepbelus cyanopodus 2 0 Amblygobius sp. 1 0
Epinepbelus maculatus 3 0 Ptereleotris hanae 1 0
p:fA~~baricus 0 1 SIGANIDAES~anus canaliadatus 0 3
Priacanthus hamrur 0 2 SC MBRIDAE
APOGONIDAE Scomberoides cœIJI1ersooï 1 0
Apogonspp. 2 1 BOTHIDAE
Apogoo catalai 0 1 Amoglossus sp. 0 1
Apogoo ellioti 0 4 Asterod1ombus intennedius 1 8
Apogon aureus 1 0 En grandisquama 1 7
Apogoo frenatus 1 1 ~us poIyopblbalmus 0 3
tl:=~1ineatus 0 1 BAUSTIDAE0 1 Abalistes stellatus 0 3
RhabdamiaN' 1 0 Pnmonacan1hus japœicus 1 7CARANGID Pseudalutarius nasioomis 2 4
=rusaeli 1 2 OSTRACIIDAEOn 8DOdœ speciosus 1 0 Ladclria comuUa 0 3
LEIOONATHIDAE Tetrosoma f,j~~ 0 5Leiogna1hus riwlatus 5 6 'ŒI'RAODO AE
Secutol' ruconius 1 0 Amblyrbynchotes hypselogeneioo 0 3
LUTJANIDAE Arothroo immaculatus 3 6
Lu~8DUS quinqueIineatus 2 2 Arothroo stellatus 1 3
Lutjanus vitt'lll 2 3 Canthigaster cxmpessa 8 8
GERREIDAE CanthiglSteI' valentini 2 0
Gerres ovatus 1 3 Lagocephalus sceleratus 1 1
HAEMUUDAE
Diagramma pietunl 2 1 Nombre d'espèces 51 64
IErHRINIDAE Espèces communes aux deux teebniques 32
Leduinus nemataeanthus 6 8 Nombre total d'espèces 82
Lethrinus semicinctus 1 2
NEMIPrERIDAE
Nemipterus perœi 0 2
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2.2. DENSITE ET BIOMASSE
Une analyse de variance à deux facteurs, technique des blocs (Sokal et Rholf, 1981) montre que les
estimations de densité et de biomasse (tab. 8 et 9) sont très significativement différentes suivant la
technique d'échantillonnage utilisée (a < 0.01). La densité estimée par comptage est 9.7 fois supérieure à
celle estimée par chalutage, et la biomasse 9.1 fois supérieure. Ces ratios sont cependant très variables en
fonction des espèces (tab. 10). Pour certaines, il est proche de 1 (Synodontidae, Upeneus spp.,
Canthigaster compressa), pour d'autres, vues en plongée mais peu retenues par le chalut, il est nettement
en faveur des comptages (Apogonidae, Leiognathus rivulatus et Pristotis jerdom1.
Tableau 8 : Comparaison des estimations de densités obtenues par chalutages et par comptages en
plongée. Les densités sont en poissons/ha.
I.C. : intervalle de confiance (a = 0.05)
Station 1 2 3 4 5 6 7 8 Moyenne I.C.
Plongée 6020 7190 1930 8650 2610 1160 1750 4340 4200 1690 - 6700
Chalut 245 620 183 312 590 920 197 380 431 200- 662
Anova à 2 facteurs, technique des blocks (Sokal et Rholf, 1981) : F = 15.1 ** (a < 0.01).
Tableau 9 : Comparaison des estimations de biomasses obtenues par chalutages et par comptages en
plongée. Les biomasses sont en kglkm2.
I.C. : intervalle de confiance à a < 0.05.
Station 1 2 3 4 5 6 7 8 Moyenne I.C.
Plongée 225 242 49 65 160 43 123 74 123 53 -193
Chalut 10 19 8.3 4.9 11 34 15 6 13.5 5.0 - 22.0
Anova à 2 facteurs, technique des blocks (Sokal et Rholf, 1981) : F =15.0 ** (a < 0.01).
D'autre part, aucune corrélation significative n'apparaît entre l'ensemble des densités estimées par
les deux méthodes. En effet, certains poissons comme les Pomacentridae peuvent être abondants et
comptabilisés en plongée mais trop petits pour être capturés par le chalut Cependant, leur poids étant
faible, la biomasse est moins affectée par leur présence. Aussi la corrélation entre les biomasses estimées
par les deux méthodes est plus importante que pour la densité bien qu'elle ne soit toujours pas
significative à a = 0.05 (r =0.72, a = 0.07). Le faible nombre de stations échantillonnées contribue
également à l'absence de corrélation.
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Tableau 10: Comparaison des estimations de densités et de biomasses obtenues par chalutage et par
comptage en plongée pour les familles et les espèces principales.
ratio = estimation d'après comptages 1 estimation d'après chalutage; r = coefficient de
lati • 'gnif' tif 05" 'gnificatif 01corre on; :SI Ica ,a<. ; :81 l ,a<.
Famille ou espèce Densité Biomasse
ratio r ratio r
Synodontidae 0.88 0.75· 0.80 0.93··
Apogonidae 80 0.66 13 0.78·
Leiognathus rivulatus 33 0.92·· 49 0.97··
Lethrinus nemataeanthus 7.4 -0.03 10 -0.02
Upeneus spp. 2.3 0.63 4 0.57
Pristotisjerdoni 29 0.04 39 0.03
Canthigaster compressa 12 0.49 1.3 0.40
Toutes espèces 9.7 -0.17 9.1 0.72#
# : la station No. 6 effectuée de nuit non comprise
Par ailleurs, la colTélation entre les estimations de densité ou de biomasse des deux techniques varie
beaucoup en fonction des espèces (lab. 10). Une forte COlTélation indique probablement 1Ule distribution
uniforme de l'espèce sur le fond (Apogonidae, Synodontidae et Leiognathus rivulatus) tandis qu'une
aœence de corrélation apparaitrait pour des espèces distribuées en tache (pristotis jerdoni et Lethrinus
nemataeanthus).
2.3. LONGUEURS MOYENNES DES PRISES
Pour les espèces principales, les longueurs estimées en plongée sont supérieures à celles des prises
du chalut à l'exception de Pristotis jerdoni (Tab. 11). Elles sont significativement différentes pour quatre
espèces (J.ethrinus nematacanthus, Upeneus tragula, Upeneus sp. aff. asymetrïcus et Pristotis jerdonz).
Cette différence est au plus de 2.8 cm. Les longueurs étant estimées au mieux à 2 cm près lors des
comptages, les résultats de ces tests sont donc à considérer avec prudence.
2.4. STRUCTURE TROPHIQUE
La comparaison de la structure trophique obtenue par chalutage ou comptages (tab. 12) a été réalisée
suivant le nombre d'espèces, la densité, et la biomasse. Les structures ainsi obtenues ne sont pas
significativement différentes entre chalutages et comptages au seuil de 5 % pour le nombre d'espèces
(test du X2 ; Siegel et Castellan, 1988». Par contre, pour la densité et la biomasse, les rangs des catégories
trophiques obtenus par chalutage et par comptage ne sont pas corrélés (colTélation de Spearman, a > 0.05
; Siegel et Castellan, 1988). Les deux méthodes donnent donc des structures trophiques différentes en
densité et biomasse. Comme lors des chalutages exploratoires macro-camivores, micro-camivores
dominent.
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Tableau Il: Comparaison des longueurs moyennes des poissons pêchés par le chalut et vus en plongée.
L : longueur en cm ; n : taille de l'échantillon ; sin : erreur standard ; F : Fmax test
d'homogénéité des variances (Sokal and RohIf, 1981) utilisé quand n < 30 ; t : test de
Student quand les variances ne sont pas significativement différentes (a =0.05), sinœ test
t' pour des échantillons de variance inégale (Sokal and Rohlf, 1981).
•• : significatif, a < .01 ; NS : non significatif, a> 0.05.
Chalut Plongée
Espèces L n sNn L n sNn F t
Saurida undosquamis 22.7 108 0.07 23.3 8 1.10 •• O.SONS
Platycephalus sp. 14.6 12 0.29 15.0 1
Leiognathus rivulatus 8.2 130 0.07 9.2 499 0.41 1.30 NS
Lethrinus nemataeanthus 12.2 186 0.12 14.3244 0.08 14.90-
Scolopsis temporalis 14.0 22 0.58 14.8 4 0.25 .. 1.16NS
Upeneus tragula 12.0 26 0.60 14.8 30 0.55 NS 3.46··
Upeneus sp. aff asymetricus 10.9329 0.07 12.0 46 0.20 5.52··
Pristotis jerdoni 9.1 46 0.08 8.7490 0.04 4.92··
Paramonacanthus japonicus 9.0 30 0.13 10.0 1
Pseudalutarius nasicomis 11.3 3 0.83 12.6 5 1.12 0.78 NS
Canthigaster compressa 8.3 217 0.06 8.6 38 0.20 1.62NS
Tableau 12: Comparaison des structures trophiques des communautés pêchées par le chalut (C) et wes
en plongée (P).
N: nombre d'espèces: D : densité en poisson/ha; B: biomasse en kg.m-2•
N D (poiss/ha) B (lcglkm2)
Groupe trophique C P C P C P
Piscivores 10 8 41 78 35 180
Macrocamivores 29 20 162 834 68 437
Microcamivores 13 10 154 492 21 127
Planctonophages 9 12 36 2250 5.1 286
Herbivores 4 1 38 46 6.7 80
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DISCUSSION
1. LES CHALUTAGES EXPLORATOIRES
1.1. DIFFERENCES BAIE NORD· BAIE SUD
La majorité des poissons pêchés en baie de Saint-Vincent étant des consommatews d'organismes
benthiques, les caractéristiques du fond sont à l'origine des différences oœervées entre la baie sud et la
baie nord. La baie sud est ouverte sur le lagon, présente Wl fort pourcentage de sable grossier (Dugas et
Debennay, 1980) et ses fonds abritent un grand nombre d'organismes benthiques: de grandes êponges
(lrcinia spp.), des algues du genre Halimeda, des Sargasses et des tubes de vers du genre Eunice.·A
l'opposé, la baie nord est caractérisée par Wle forte twbidité, des échanges plus limités avec le lagon, des
fonds fortement envasés (Dugas et Debennay, 1980), peu de grands organismes benthiques.
Ces caractéristiques pennettent d'expliquer la répartition des principales espèces :
les Leiognathidae se classent en trois catégories trophiques (Tiews et aL, 1973) :
planctonophages C$ecutor ruconius), planctonophage et consommateur d'invertébrés benthiques
(J.eiognathus spp.), piscivores et consommateur d'invertébrés benthiques (Gazza minuta). Par
conséquent, les Leiognathus spp. se rencontrent préférentiellement en baie sud où les invertébrés
benthiques sont plus abondants, tandis que Secutor ruconius et Gazza minuta sont inféodés à la baie nord.
Les Mullidae qui trouvent leur nouniture sur le fond ont également Wle répartition différente
entre les deux baies. Upeneus moluccensis, que l'on sait habiter des fonds vaseux peu profonds (5 • 15 m)
en Nouvelle-Calédonie (données de plongées non publiées), se retrouve en baie nord, tandis que Upeneus
vittatus et Parupeneus spp. qui fréquentent habituellement des fonds de sables grossiers près des récifs
(obs. pers.) se rencontrent en baie sud.
Saurida undosquamis qui est essentiellement piscivore se rencontre dans les deux baies.
Lethrinus nematacanthus se nounissant essentiellement de macro-invertébrés benthiques se
retrouve logiquement en baie sud.
1.2. VARIATIONS TEMPORELLES
Conand (données non publiées) a effectué 2 campagnes de chalutages exploratoires dans le lagon
néo-calédonien (8-18 décembre 1982 et 19-20 janvier 1983) à l'aide d'un chalut à crevettes du même type
que celui employé dans cette étude (tab. 13). Le rendement global de toute la campagne Chalag 1 était de
33.2 kglh (l t/km2) avec 35.7 kglh (1.1 tJkm2) dans la baie nord de Saint-Vincent. n a chuté dans cette
derniêre à 17.4 kglh (0.4 tJlan2) lors de la campagne Chalag 2. Parallêlement les biomasses estimées en
baie nord ont diminué de plus de 50 % entre les deux campagnes. Cette chute est du même ordre que celle
enregistrée dans la présente étude lors des trois premières campagnes. Les origines de la diminution de la
biomasse et de la densité dans les deux baies peuvent être multiples.
n semble très improbable que cette diminution soit la conséquence d'un effort de pêche trop
important. En effet, ce dernier est limité en regard de la surface chalutable. A chaque campagne seule une
f81ble partie de l'aire chalutable a été échantillonnée (0.06 à 0.21 tan2 soit 0.4 à 1.6 %).
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Tableau 13: Rêsultats des campagnes de chalutages Chalag 1 et Cha1ag 2 effectuées par Conand
(données non publiées).
Lieu Date t Prof Poids Biom
(min) (m) (kg) (kg.lkm2)
CHALAGI
Saint-Vincent baie nord 08.12.82 25 5-11 30 2015
Saint-Vincent baie nord 08.12.82 48 5-9 80 2570
Saint-Vincent baie nord 08.12.82 46 5-8 30 1130
Saint-Vincent baie nord 08.12.82 60 5-14 40 1190
Saint-Vincent baie nord 09.12.82 60 5-15 30 910
Saint-Vincent baie nord 09.12.82 60 5-9 25 730
Saint-Vincent baie nord 09.12.82 57 5-10 30 870
Saint-Vincent baie nord 09.12.82 60 6-12 13 365
Saint Vincent baie nord 09.12.82 60 5-12 5 130
Moyenne Baie Nord 1101
Poya 10.12.82 73 5-12 20 454
Gomen 11.12.82 85 5-9 80 1582
Banaré 12.12.82 75 5-10 2 41
Nord Harcourt 13.12.82 60 14-18 5 131
Nord Harcourt 13.12.82 63 11-13 5 113
Harcourt-Diahot 14.12.82 33 11-17 60 2893
Harcowt-Diahot 14.12.82 60 7-11 25 584
Harcourt-Diahot 14.12.82 26 8-10 25 1607
Harcourt-Diahot 15.12.82 65 8-9 20 532
Chasseloup 16.12.82 60 5-8 50 1353
Chasseloup 16.12.82 65 9-13 50 1169
Chasseloup 17.12.82 60 5-9 50 13n
Chasseloup 17.12.82 60 15-18 35 871
LaFoa 18.12.82 60 10-21 25 643
LaFoa 18.12.82 60 5-9 30 723
CHALAG2
Saint-Vincent baie nord 19.01.83 66 5-12 10 257
Saint-Vincent baie nord 19.01.83 60 5-12 10 260
Saint-Vincent baie nord 19.01.83 62 5-10 5 130
Saint-Vincent baie nord 19.01.83 60 4-13 5 130
Saint-Vincent baie nord 20.01.83 60 5-11 60 1570
Saint-Vincent baie nord 20.01.83 20 12-14 5 43
Moyenne Baie Nord Chalag 2 398
Une altération de la commWlauté benthique a pu se produire, les chalutages s'effectuant toujours aux
même stations à partir de la deuxième campagne. De grandes quantités d'éponges, de corail mou et
d'algues ont été remontées dans le chalut ainsi que le bivalve Chlamys gloriosa dont la pêche est restée
constante lors des 3 premières campagnes (4.8, 5.1, et 5.1 kg/30 min de pêche) puis a diminuée lors de la
quatriême (1.2 kgl30 min de pêche). Or, ce bivalve vit fixés sur des éponges et d'autres organismes
sessiles et peut être coosidéré comme indicateur de la faune benthique. L'altération du fond semble donc
être limitée et n'est pas suffisante pour expliquer la chute de la densité et de la biomasse de plus de 90 %
enregistrée lors des chalutages exploratoires.
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Les stratégies démographiques des différentes espèces pennettent d'expliquer la diminution de la
biomasse et de la densité, si la baie de Saint-Vincent est considérée comme un ensemble clos:
Panni les espèces annuelles ou bi-annuelles, les Leiognathidae voient leur importance dans les
captures décroître avec le temps. Cette diminution peut s'expliquer par des variations interannuelles de
peuplements dont Conand (1988) a montré l'existence. La croissance très rapide et le taux de mortalité
élevé de ces espèces (Conand, 1988; Silvestre et al, 1987) peuvent être i l'origine de ces variations si l'on
admet que chaque baie est suffisamment indépendante pour renfenner sa propre population mais que les
échanges entre les deux baies pennettent i une population de se reconstituer après un effondrement. Les
Leiognathidae atteignant en Nouvelle-Calédonie un poids maximum en septembre-octobre, juste avant la
ponte, et un poids minimum en décembre quand le recrutement a lieu (Conand. 1988), la chute de la
biomasse et de la densité entre décembre 1984 et 800t 1985 pourrait s'expliquer par un important
recrutement en décembre 1984 suivi par une forte mortalité ou une émigration des adultes. Un mauvais
recrutement de la cohorte 85-86 pourrait expliquer les très faibles biomasses et densités d'AvrilI986. Ces
espèces présentent également de fortes variations saisoonières en Nouvelle-Calédonie (Hallier et
Kulbicki, 1985), leur maximum se situant en août et novembre (principalement Leiognathus bindus).
Aucune variation saisonnière détectable n'apparait dans la présente étude, cependant, deux espèces
principales (Leiognathus leuciscus et Leiognathus splendens) sont absentes de la baie sud en avril 1985 et
avril 1986.
Les Engraulidae ainsi que Asterorhombus intermedius, Engyprosopon grandisquama et
Paramonacanthus japonicus sont également des espèces i croissance très rapide avec des mortalités et
des fécondités élevées. La plupart de ces espèces ont un "pic" de reproduction entre juillet et novembre.
Or pour les 6 demiers mois de 1984 les précipitations sur les bassins versants de Saint-Vincent étaient
supérieures i la moyenne (données ORSTOM, section hydrologie). Ceci aurait pu entrainer des
conditions favorables i une bonne survie des larves (bloom planctonique) et favoriser un bon recrutement
post-larvaire qui expliqueraient la forte abondance de ces espèces en décembre 1984.
Lethrinus nematacanthus a une croissance rapide et une forte mortalité avec une espérence de
vie inférieure i 5 ans (Loubens 1980a). n devient mature i une petite taille (11 cm) au bout d'un an
(Loubens, 1980b). Les femelles prédominent chez les individus de moins de 15 cm, les miles
représentant 80 % de ceux de plus de 17 cm. Cette espèce présente également un ratio gonado-somatique
important (Loubens, 1980b). Ces différentes caractéristiques en font une espèce de stratégie r et
pourraient expliquer de soudains développements de populations comme celui qui s'est produit en avril
1985. Upeneus sp. afJ. asymetricus, Upeneus mollucensis, Upeneus tragula et Scolopsis temporalis ont
des stratégies similaires et sont soumis également à de larges fluctuations de populations. Ces espèces ont
une croissance moins rapide que les espèces annuelles, aussi les conséquences d'un recrutement favorable
en décembre 1984 n'apparaitraient dans les captures qu'entre avril et août 1985. C'est ce qui a été
observé pour Ge"es ovatus, Lethrinus nematacanthus, Upeneus tragula et Canthigaster compressa en
avril 1985.
Une troisième catégorie regroupe les espèces vivant 3 i 6 ans mais avec une reproduction plus
tardive. Elles ont conservé une biomasse sensiblement constante tout au long de cette étude. Parmis les
plus importantes figurent Saurida undosquamis et Upeneus vittalus.
Viennent enfin les espèces de grande taille, ayant une espérance de vie supérieure i 5 ans et une
reproduction tardive. C'est le cas des Serranidae, Lethrinidae et Lutjanidae qui apparaissent en faible
nombre dans les captures. Ces espèces sont sans doute mal échantillonnées par le chalut car elles ont des
vitesses de nage importantes. Ces poissons devraient avoir des effectifs et des biomasses stables en
l'absence d'exploitation intensive.
Pour confinner toutes ces hypothèses, des campagnes de chalutages mensuels ont été mises en
oeuvre de janvier 1989 à décembre 1989.
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1.3. COMPARAISON DE LA STRUC1lJRE TROPIDQUE DES FONDS MEUBLES DE
SAINT·VlNCENT AVEC CELLE DES RECIFS CORALLŒNS
La structure trophique rencontrée en baie de Saint-Vincent peut-être comparée à celle décrite sur les
récifs en Nouvelle-Calédonie par Ku1bicki (1988). A l'inverse des foods meubles de Saint-Vincent les
récifs sont caractérisés par l'importance des herbivores et un faible nombre de macro-camivores (tab. 14).
Les piscivores et les planctonophages ont une importance similaire sur les deux biotopes. D'autre part, la
corrélation existant entre les piscivores et leurs proies potentielles en baie de Saint-Vincent n'est pas
apparente sur les récifs (r = -0.33). Ceci s'explique par une différence dans la composition spécifique de
ce groupe. En baie de Saint-Vincent, la majorité des piscivores sont petits (poids moyen de 91 g) et
possèdent des stratégies démographiques semblables (3-7 ans de vie, croissance rapide, reproduction
précoce). Par contre sur les récifs, ils couvrent un plus large éventail de tailles, ont un poids moyen plus
important (870 g) et des stratégies démographiques différentes, regroupant aussi bien de petits
Apogonidae du genre Cheilidopterus que de grands Serranidae.
Tableau 14: Comparaison de la structure trophique des récifs avec celle des fonds meubles de
Saint-Vincent. Les donnêes récifales sont de Kulbicki (1988).
Les nombres représentent les pourcentages minimum et maximum pour chaque biotope.
Groupe Nombre d'espèces (%) Biomasse (%) Abondance (%)
trophique Récifs Fonds Récifs Foods Récifs Fonds
coralliens meubles coralliens meubles coralliens meubles
Piscivores 9-14 18-22 5-20 10-20 0,4-2 1,5-3
Macrocamivores 15-21 33-39 10-18 38-50 1,4-4 26-29
Microcarnivores 23-28 1719 4-27 15-18 4-39 22-22
Herbivores 19-29 5-7 31-59 O,r2 8-15 0,2-1,0
Planetivores 9-13 17-20 9-28 24 43-62 4749
Autres 8-11 r3 r17 0,0-0,1 r33 0,0-0,02
1.4. COMPARAISON AVEC LES PECHERIES AU CHALUT DE L'INDO-PACIFIQUE TROPICAL
1.4.1. Diversité spécifique, biomasse et densité
L'importante diversité spécifique rencontrée sur les fonds meubles de la baie de Saint-Vincent est
commune à la plupart des pêcheries au chalut en milieu tropical (tab. 15). Cependant, le nombre
d'espèces rapporté dans le tableau 15 est ra.rement exhaustif et il est certainement sous-estimé. Au nord
de l'Australie par exemple, Sainsbury et aL (1984) ont recensé 732 espèces capturées par chalutage. Uu
(1976) et Uu et al (1978) ont montré que la mer d'Arafura, la mer de Timor et le détroit de la Sonde
abritent beaucoup d'espèces mais qu'aucune ne domine réellement, leur participation aux captures ne
dépassant jamais 25 %. La situation est comparable dans la baie de Saint-Vincent, bien qu'une espèce,
Leiognathus bindus, représente 35 % de l'effectif des captures. D'autre part, la diversité spécifique ne
présente pas de variation significative avec la saison dans le Golfe de Carpentarie en eau peu profoode
(Rainer, 1984) rejoignant en cela les observatioos faites en baie de Saint-Vincent. La composition
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spécifique de cette dernière est proche de celle du nord-ouest de l'Australie, 95 % des familles et 40 %
des espèces (94 espèces) étant communes aux deux régions, notamment les Leiognathidae, les
Lethrinidae et les Synodontidae.
Tableau 15: Richesse spécifique des pêcheries tropicales au chalut.
Auteurs Région Nombre d'espèces
et de familles
DARCY et GUTHERZ, 1984 Floride 234 - 71
DRUZHININ et PHONE HLAING, 1972 Burma 88 - 42
FERNANDO, 1972 Ceylan 151 50
HEIMANN, 1963 Baie de Monterey >54
-
22
McMANUS, 1986 Philippines 83 - 16
RAINER et MUNRO, 1982 Golfe de Carpentarie 180
SENO et MASUDA, 1966 NO Australie 171
SINODA et al., 1978 Singapour >95 - 50
VllLOSO et HERMOSA, 1982 Philippines 226 - 82
WEI et al., 1973 NO Australie 114
YOUNG et WADLY, 1979 Baie de Moreton (Australie) 91
-
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Présente étude Nouvelle-Calédonie 233
-
59
Quand elles n'étaient pas fournies par les auteurs, les biomasses des différentes régions ont été
recalculées a partir des données disponibles en considérant que l'ouverture horizontale du chalut était de
50 à 70 % de la longueur de corde de dos (Okonski, 1972; Shindo, 1973) et la vitesse de chalutage était
habituellement de 2 â 2.5 noeuds pour les chaluts â crevettes et 3 â 3.5 noeuds pour les chaluts â poissons.
La sélectivité des chaluts n'a pas été prise en compte. Ces estimations de biomasses sont rassemblées
dans le tableau 16. La baie de Saint-Vincent a une biomasse intermêdiaire entre celle du sud-est asiatique
et celle du plateau continental nord-ouest australien. Cependant, les estimations faites â Saint-Vincent
varient beaucoup en fonction de la baie et de la campagne.
La densité observée en baie de Saint-Vincent au début de l'étude est supérieure â celle estimée par
Rainer (1984) et Poiner et Hanis (1986) dans le Golfe de Carpentarie qui est une région pêchée depuis 20
ans. Ces derniers avaient cependant utilisé un chalut dont la maille de la poche était supérieure (3.8 cm).
Toutefois, lors des dernières campagnes, la densité en baie de Saint-Vincent devient inférieure â celle du
Golfe de Carpentarie â cause des variations importantes enregistrées sur les espèces annuelles ou
semi-annuelles dont les populations se sont effondrées au cours de cette étude. Ceci fait appparaître le
caractère d'instabilité du stock de la baie.
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Tableau 16: Estimations des biomasses obtenues par chalutages dans d'autres régions tropicales.
P : chalut à poissons; C : chalut à crevettes; L : longueur de corde de dos.
Auteurs Type Régioo Biomasse L
103 kglan-2 m
ANON., 1972 C Inde 4.2 ~ 10.7 14 ~18.5
DARCY et GUNTHERZ, 1984 C Floride 0.6 ~ 7.6 36
PENN,I983 C Bangladesh 2.9 40~ 50
SALZEN, 1957 P Ghana 1.6 24
SAINSBURY, 1987 P NO Australie 1.0 ~ 6.3 26~48
SENTAet al., 1973 P Detroit de la Sonde 1.4 -1.5 36
Malaisie 1.0 ~ 1.3 36
Bomeo 1.3 ~ 1.5 36
G. Thailande 0.8 36
SENTA et TAN, 1973 P Mer d'Adaman 2.5 ~ 4.3 36~ 52
VILLOSO et HERMOSA, 1982 P Philippines 2.4 46
Presente étude C N. Calédonie 1.96 14
VU Composition spécifique
Les Leiognathidae prennent une part importante dans les captures de nombreuses pêcheries
tropicales au chalut (Bapat et aL, 1972; Druzhinin et Phone main, 1972; Sinoda et aL, 1978; Rainer et
Munro, 1982; Villoso et Hermosa, 1982; Lamboeuf, 1987; Pauly, 1987; inter alia). Us peuvent atteindre
870 kg/km2 pour 13 espèces dans les Philippines (Villoso et Hermosa, 1982),600 kg/km2 dans le Golfe
de Thaïlande (Pauly, 1987) mais sans atteindre les valews rencontrées en baie de Saint-Vincent lors de la
première campagne (1900 kglkm2 pour 8 espèces). Par ailleurs, ils présentent d'importantes variations
saisonnières au Bangladesh avec 2 pics d'abondance (avril-mai et novembre-décembre) au début et à la
fin de la saison sèche. Cette saison est également la plus favorable à la pêcherie d'appâts thonier de la
baie de Saint-Vincent (Hallier et Kulbicki, 1985). Des variations inter-annuelles du même type que celles
oœervées lors de cette étude soot apparues en Thaïlande où une forte diminution des prises est survenue
lors de la mise en place de la pêcherie (18-29 % à 4-8 % de l'effectif des captures) pour se stabiliser
ensuite. Par contre dans la baie de Manille et de San Miguel ces variations de population présentent un
caractère accidentel, l'importance des Leiognathidae dans un chalut à panneaux pouvant varier de 5 % à
70 % des captures (Tiews et Cases Borja, 1965).
Les Mullidae sont également largement présents dans les chaluts des pêcheries tropicales (Druzhinin
et Phone maing, 1972; Senta et aL, 1973; Lamp et Latiff, 1976; Latiff et Leong, 1976; Sinoda et aL,
1978; Villoso et Hermosa. 1982; Rainer, 1984; Lamboeuf, 1987; inter alia). Leur contribution aux
captures excède cependant rarement 10 % (Pong et aL, 1976; Latiff et Leong, 1976; Sinoda et aL, 1978;
Young et Sainsbury, 1985) ce qui est du même ordre qu'à Saint-Vincent (6.7 % en moyenne) à
l'exception de la troisième campagne où elle atteind 15 %. Entre 1977 et 1982, les Mullidae sont passés
de 6-8 % à 1-2 % des prises dans le Golfe de Thaïlande (Pauly, 1987), tandis que sur le plateau
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continental nord-ouest australien ils étaient absents en 1966 et représentaient plus de 10 % des captures
en 1982 (YOtDlg et Sainsbury, 1985), alors qu'aucune tendance particulière n'est apparue en baie de
Saint-Vincent. Dans le sud de la Mer de Chine, la contribution des Mullidae aux captures a pu soit
augmenter soit diminuer d'un facteur 4 en fonction des lieux (Senta et al, 1973). Des variations
saisonnières apparaissent pour Upeneus sU1UÜlicus qui voit son maximum en hiver et Upeneus sulphureus
qui tend à migrer vers des eaux plus profondes en été (Rainer, 1984), ce que Lamboeuf (1987) a confirmé
au Bangladesh en montrant que Upeneus sulphureus tendait à migrer dans des eaux peu profondes
pendant la saison sèche. Ces variations saisonnières pourraient s'apparenter à celles d'Upeneus vittatus et
Upeneus sp. aff. asymetricus dans la présente étude. A l'inverse de la baie de Saint-Vincent où les
Mullidae se rencontrent en eau peu profonde (moins de 20 m), de nombreux auteurs ont montré que ces
espèces fréquentent des eaux de 20 à 80 m (Lamboeuf, 1987; Senta et al, 1973; Villoso et Hermosa,
1982).
Sauridtl undosquamis se rencontre également dans de nombreuses pêcheries tropicales au chalut
(Ben-Yami et Glaser, 1974; Grantham, 1980; Villoso et Hermosa, 1982; Rainer, 1984; McManus, 1986;
Lamboeuf, 1987; Sainsbury, 1987; Pauly, 1987; inter alia). La biomasse moyenne estimée en baie de
Saint-Vincent (73 kg.lkm2) est inférieure à celle des Philippines (165 kg/km2 pour tous les Synodontidae)
(Villoso et Hermosa, 1982) ou du Bangladesh (150 kglkm2) (Lamboeuf, 1987) mais se situe dans la
fourchette 70-250 kglkm2 du plateau continental nord-ouest australien (Sainsbury 1979, 1984, 1987).
D'autre part, Saurida undosquamis prend une part plus importante dans les captures en mer d'Arafura (7
à 10 %), mer de Timor et détroit de la Sonde (8 à 17 %) et au nord-ouest de l'Australie (11 à 12 %) qu'à
Saint-Vincent (0.6 %) (Uu, 1976; Uu et al, 1978). De plus, une augmentation de sa participation aux
captures, plus importante que celle oœervée en Nouvelle-Calédonie, est survenue en Israël lors de
l'installation d'une pêcherie (Ben Yami et Glaser, 1974). Cette tendance n'a pas été observée au
nord-ouest de la marge australienne (Sainsbury, 1984; Young et Saînsbury, 1985) ou en Thaïlande (Pauly,
1987). Par ailleurs, cette espèce est pêchée dans le Golfe de Carpentarie aux même profondeurs qu'à
Saint-Vincent (Rainer, 1984). La profondeur moyenne présente cependant de légères variations
saisonnières en augmentant en automne (Rainer, 1984). L'espèce se rencontre à des profondeurs plus
importantes (entre 20 et 80 m) au Bangladesh (Lamboeuf, 1987) et aux Philippines (Villoso et Hermosa,
1982), et migre vers des eaux moins profondes durant la saison sèche. Des migrations identiques ont été
observées en Israel (Ben Yami et Glaser, 1974).
La longueur maximum atteinte par Sauridtl undosquamis en baie de Saint-Vincent est de 30 cm. Elle
a une taille similaire en Israel (Ben Yami et Glaser, 1974) mais très supérieure sur le plateau continental
nord-ouest australien. En effet, les spécimens australiens ont une longueur moyenne supérieure à 25 cm et
peuvent atteindre 50 cm (Sainsbury, 1987). Cependant, une seconde espèce remplaçant progressivement
Sauridil undosquamis a été identifiée par Sainsbury et al (1984) depuis que cette région est exploitée.
Elle est morphologiquement semblable à Saurida undosquamis mais peut se différencier par
électrophorèse. De plus, elle a une taille comparable à l'espèce calédooienne et présente selon Ben Yami
et Glaser (1974) et Budichenko et Nor (1978) une croissance rapide (2 cm/mois entre 16 et 24 cm) du
même ordre qu'en baie de Saint-Vincent. fi est donc fort probable que l'espèce capturée en
Nouvelle-Calédonie soit la nouvelle espèce de Sainsbury et al (1984). Cette dernière posséderait une
vitesse de croissance lui assurant un succés dans sa compétition avec d'autres espèces plus grande
C$auridil undosquamis en Australie et Merluccius merluccius en Israel).
Les Lethrinidae sont en général peu importants dans les captures (moins de 1 %) de nombreuses
pêcheries au chalut: aux Philippines (VillOSiJ et Hermosa, 1982), en Malaisie (Pong et al, 1986; Latiff et
leong, 1976; Lamp et Latiff, 1976), à Ceylan (Femando, 1972) et en Thailande (Pauly, 1987). A
Singapour, Lethrinus nematacanthus ne représente que 0.1 % du poids des captures (Sinoda et al, 1978).
Cette espèce fait par contre partie des plus pêchées en baie de Saint-Vincent avec 3.4 % de l'effectif des
captures. Les Lethrinidae sont encore plus importants sur le plateau continental nord-ouest australien où
malgré une chute importante ils représentaient toujours 5 à 6 % des captures en 1983 (Sainsbury, 1984) et
dans le Golfe Persique où ils représentent plus de 10 % des captures des chaluts à crevettes (Grantham,
1980).
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La proportion de juvéniles d'espèces commerciales capturés à Saint-Vincent est faible et comparable
au Golfe de Carpentarie où 15 espèces économiquement intéressantes sont pêchées, une seule étant de
grande taille C$comberoides queenslandicus). A Taiwan également, peu d'espèces commercialement
importantes sont capturées (essentielement des Carangidae) (Shindo, 1973). Par contre, elles représentent
31.7 % des débarquements à Singapour (Sinoda et al, 1978) où l'impact direct du chalut sur ces espêces
est beaucoup plus imp:)ltant.
2. COMPARAISONS DFS CHALUTAGFSAVEC LES COMPrAGES EN PLONGEE
2.1. DIFFERENCFS ENTRE LFS DEUX METHODFS D'ECHANTILLONNAGE
/
La comparaison des deux méthodes d'échantillonnage doit faire face à des biais inévitables. La
surface échantillonnée par chacune des deux techniques est différente : 5600 m2 pour le chalut et 700 à
1000 m2 (suivant les espèces) pour les transeets. Ceci expliquerait en partie une diversité spécifique plus
importante obtenue par chalutage. De plus le chalut ne passe pas exactement le long du transect. TI
faudrait pour cela une précision de 1 m ce qui est impossible même en eau peu profonde. Ce manque de
précision associé au faible nombre de stations échantillonnées pourrait expliquer la faible conélation
entre les deux techniques pour certaines espèces.
Densité et biomasse par espèce varient beaucoup selon la méthode. Les espèces dont le ratio
(plongée/chalut) est voisin de 1 sont difficiles à détecter sous l'eau à cause de leur comportement (les
Synodontidae et les poissons plats peuvent s'enfouir) ou leur couleur (Canthigaster compressa se
camoufle dans les algues et les Upeneus changent de couleur en fonction de la nature du fond). D'autres
espèces peuvent être wes en plongée sans être capturées par le chalut à cause de leur taille (Apogonidae
et Pristotisjerdom' ou de leur place dans la colonne d'eau (Leiognathus rivu/atus est en général de 0.5 à
3 m au-dessus du fond et échappe en partie au chalut).
Malgré ces variations, les structures trophiques des peuplements, déterminées à l'aide des deux
méthodes ne sont pas significativement düfêrentes si l'on considère le nombre d'espèces. Par contre,
lorsque l'indice retenu est la densité ou la biomasse, ces deux méthodes donnent des structures trophiques
différentes. Ce résulat est important pour l'étude des communautés ichtyologiques. En effet, il montre que
l'étude d'un peuplement ne peut pas se faire par l'une ou l'autre méthode, celles-ci ne donnant pas de
résultats simmilaires. Des problèmes peuvent se poser, par exemple pour l'étude des communautés
ichtyologiques lagonaires calédoniennes qui nécessite l'emploi des deux techniques. & effet, le lagon
sud-ouest est échantillonné par comptage en plongée, la nature du fond interdisant tout chalutage et les
baies envasées le sont par chalutage, la turbidité de l'eau ne permettant pas la mise en place de
comptages.
La longueur des poissons échantillonnés est supérieure en plongée alors que dans une synthèse sur
les comptages sous-marins, Harmelin-Vivien et al (1985) concluent que la taille des poissons est souvent
sous-estimée par les plongeurs. TI est possible que lors de la présente étude les plus gros poissons aient
échappé au chalut, cependant, il est beaucoup plus probable que la longueur ait été surestimée par les
plongeurs. Ces différences restent toutefois faibles en regard de la précision avec laquelle la taille est
estimée en plongée et les longueurs des individus échantillonnés par les deux méthodes peuvent être
considérées comme comparables.
2.2. CONSEQUENCFS SUR LA GESTION DFS PECHERIES
Dans certaines pêcheries ne capturant qu'une ou un f81ble nombre d'espèces la selectivité du chalut
est estimée entre 0.5 et 1. Ces valeurs sont souvent utilisées dans des pêcheries plurispêcifiques. Ainsi
Pauly (1982) estime que 0.5 est une valeur réaliste et Gulland (1979) a appliqué une valeur de 1 aux
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pêcheries au chalut de l'est de l'Océan Indien. Les résultats de notre étude conduisent al une selectivité de
0.1. S'ils étaient confinnés, les répercutions sur la gestion des pêcheries plurispêcifiques tropicales au
chalut seraient importantes. En effet, la taille du stock varie de 1 al 10 suivant que l'on considère une
selectivité de 1 ou 0.1, de même la mortalité par pêche serait modifiée et par conséquent la plupart des
équations utilisées en gestion de stock. Une selectivité de 0.1 a aussi d'autres cooséquences. Elle montre
que ce n'est pas l'effort de pêche qui est directement responsable de la diminution al long terme des
captures dans de nombreuses pêcheries mais des modifications écologiques apportées par le chalut. En
effet, il est fort probable que la transformation de l'habitat benthique et du fond noté par Poiner et Harris
(1986) et Sainsbury (1987) soit en partie responsable de cene chute.
2.3. COMPARAISON AVEC D'AUTRES METHODFS D'FSfIMATION DE LA SELECTMTE DFS
CHALurs
D'autres méthodes d'échantillonnage ont été utilisées pour estimer la selectivité des chaluts. Les
valeurs obtenues ont toujOW'S été inférieures al 0.5 mais n'ont jamais atteint celle de 0.1 établie lors de
cette étude :
une sélectivité de 0.125 a été établie pour un chalut à panneaux à l'aide d'un submersible. Cette
valeur varie cependant beaucoup selon les espèces (de 1 al 0.06) (d'après les données de Uzman
et al, 1977).
La sélectivité d'un chalut al perche s'est avérée de 0.4 à 0.15 sur des herbiers en effectuant des
empoisonnements (Gray et Bell, 1986).
Soetre et Paula de Silva (1979) ont estimé que la sélectivité d'un chalut à panneaux devait être
de 0.3 en comparant des captures de poissons demersaux sur un stock multispêcifique avec des
echointégrations.
Kjelson et Johnson (1978) ont montré que la sélectivité d'un chalut al panneaux variait de 0.48 al
0.32 selon les espèces en effectuant des captures, marquages et recaptures.
Dans certains cas cependant, le chalutage peut être plus efficace. 44 % des poissons plats
(pleuronectes platessa) détectés par sondage acoustique ont été capturés par un chalut al panneaux
Granton (Harden Jones et aL, 1977) tandis que pour Uzman et aL (1977) seulement 7 % des poissons
plats vus par submersible ont été pris. En fait, Serebrov (1986) a montré à l'aide d'un submersible que la
selectivité d'un chalut à panneaux varie avec la taille des poissons, le maillage et la composition des
captures.
Ces variatioos importantes semblent donner raison al Guillory el aL (1982) quand ils affinnent que
les résultats des chaluts à panneaux sur une pêcherie multispécifique ne doivent être utilisés que d'un
point de vue qualitatif.
Les corrélations entre comptages et chalutages sont globalement faibles et varient beaucoup en
fonction des espèces. Elles sont par contre bonnes entre les estimations de densité par chalutage et par
écho-intégration (Tesler, 1977; Olsen et aL, 1977; Thome, 1977a; inter alla). Cependant, Thome (1977b)
a aussi observé des variations en fonction du comportement des poissons. De plus, ces résultats ont été
obtenus sur des poissons pélagiques ou semi-pélagiques et peu de données existent sur des pêcheries
plurispécifiques de poissons demersaux.
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3. CONSEQUENCES DE LA DETERMINATION DE LA SELECI'IVITE DU CHALUT SUR LES
RESULTATS DES .. CAMPAGNES EXPLORATOIRFS EFFECTUEES DANS LA BAIE DE
SAINT-VINCENT
L'étude de la sélectivité du chalut a montré que celui~ échantillonne faiblement les populatioos. En
effet, même si la méthode de comptage utilisée dans cette étude tendait l\ surestimer les densités
(Budmam et aL, 1980) il est peu vraissemblable que cela soit de plus de 50 %. Aussi tous les indices
quantitatifs (biomasses et densités) estimés par chalutage lors des campagnes exploratoires l\
Saint-Vincent sont sous-évaluées. Les valeurs corrigées de ces indices par tme sélectivité globale de 0.1
sont regroupées dans le tableau 17. Des estimations de stock ont également été calculées à titre indicatif.
Tableau 17: Biomasse, densité et stock potentiel de la baie de Saint-Vincent (valeurs corrigées par la
sélectivité de 0.1).
Densité Biomasse Stock potentiel
(poisslha) (tJkm2) (t)
Baie nord 9600 12.20 156.8
Baie sud 19800 25.70 395.2
Global 13900 17.90 504.8
L'échantillonnage du peuplement par le chalut se fait différemment selon les espèces : celles de
grande taille évitent le chalut et les petites espèces passent au travers des mailles. D'autre part, la
sélectivité globale de 0.1 a été calculée sans tenir compte des espèces qui ne sont pas vues en plongée,
elle serait donc sous-estimée. Plus qu'tme sélectivité globale c'est la selectivité pour chaque espèce qu'il
faudrait calculer pour obtenir des valeurs de densité et de biomasse plus proches de la réalité. Cela n'a pas
été possible dans cette étude. trop peu de stations ayant été échantillonnées.
L'étude de la sélectivité a cependant permis de revoir l'importance relative des principales espèces
établie lors des chalutages exploratoires. Celles de stratégie r sont plus importantes que le laissait prévoir
le chalutage, ce qui augmente le caractère d'instabilité du peuplement de la baie. En effet:
les Leiognathidae seraient au moins 30 fois plus abondant si l'on considère les résultats obtenus
sur Leiogna/hus rivulatus. L'importance de cette famille serait donc renforcée.
Les Upeneus spp. serait 2 l\ 3 fois plus abondants tandis que les Synodootidae dont l'abondance
resterait la même verraient leur importance relative diminuer. Cependant ce sont des espèces
difficilement détectables sous l'eau, il est donc fort possible que la sélectivité réelle du chalut soit plus
faible que celle détenninée par comptages pour ces espèces.
Lethrinus nematacanthus serait 7 à 8 fois plus abondant
Les Apogonidae, petits poissons peu abondants dans les chaluts seraient 80 fois plus abondants.
Par conséquent, cette famille deviendrait une famille importante de la baie.
D'autres biais apparaissent lors des chalutages et faussent les calculs de sélectivité. En effet, d'autres
facteurs que la taille et le comportement du poisson interviennent dans la capacité d'un individu l\ éviter
le chalut. Ionas (1966 in Nielsen, 1983) a montré que la vulnérabilité d'tm poisson au chalutage est
fonction de la distance à laquelle il percevait le chalut et de la vitesse qu'il est capable d'acquérir pour
l'éviter. Aussi des variations de la turbidité de l'eau ou de la température, affectent ces caractéristiques et
entraînent tme variation de la sélectivité du chalut pour l'espèce (Nielsen, 1983). Ces facteurs
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environementaux pourraient intervenir dans la variabilité des pêches lors des chalutages exploratoires.
Par ailleurs. les calculs de biomasses et de densités se font en supposant que les prises sont
proportionnelles à la surface échantillonnée. Cette hypothèse n·est pas toujours vérifiée. les
caractéristiques envirooementales pouvant entraîner des variations de répartition verticales chez certaines
espèces qui pourraient alors se situer trop haut dans la colonne d·eau pour être prises au chalut (Nielsen.
1983).
D·autre part. la vitesse de la nage étant fonction de rage. la sélectivité du chalut pour \Dle espèce
varie avec 1·Age et ainsi les histogrammes de fréquence de tailles établis à partir des pêches peuvent être
faussés et nécessitent \Dl regard critique (Nodle. 1970 in Nielsen. 1983).
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CONCLUSIONS
Au cours de cette étude une diminution très nette de la biomasse et de la densité des poissons est
survenue en moins de deux ans de pêche. L'effort de pêche ou une pertubation de la communautê
benthique ne sauraient être suffisants pour l'expliquer. Ce sont des variations de populations au sein de
chaque baie qui en sont certainement responsables. Elles sont importantes pour les espèces de stratégie r
(J..eiognathidae spp.) et moindres pour celles qui vivent plus longtemps, dont la croissance est moins
rapide et la reproduction plus tardive (Saurida undosquamis, Upeneus vittatus).
Les principales espèces pêchées en baie de Saint-Vincent se retrouvent dans de nombreuses
pêcheries au chalut tropicales, notamment dans le Golfe de Carpentarie où la composition spécifique est
proche de celle de Saint-Vincent. Les espèces d'intérêt commercial sont peu pêchées par le chalut à
crevettes, cependant le chalutage peut avoir des conséquences secondaires néfastes comme l'élimination
des proies consommées par ces poissons ou la modification du fond.
L'étude de la structure trophique des peuplements (différence entre les deux baies, variations
temporelles) peut se faire à l'aide de trois indices: le nombre d'espèces, la biomasse et la densité. Le plus
robuste est le nombre d'espèces et le plus sensible la densité. Cette étude est facile à mettre en oeuvre et
permet de comparer des communautés habitant des biotopes différents mais aussi de mettre en évidence
des variations temporelles affectant des pêcheries plurispécifiques. Associée à l'étude de la stratégie
démographique, elle constitue une approche différente de la gestion de ces pêcheries dont la mise en
place nécessite beaucoup moins d'infonnation et de temps qu'un modèle plurispécifique.
L'autre objectif de cette étude était de détenniner la selectivité du chalut à crevettes utilisé. Celle-ci
a été estimée à 0.1, valeur faible comparée à celles utilisées habituellement pour la gestion des pêcheries
(0.5 à 1). Les conséquences d'une telle valeur sont importantes: modification de l'estimation de la taille
du stock et de la mortalité par pêche. De plus elle montre que la diminution à long tenne des prises dans
de nombreuses pêcheries n'est peut-être pas dûe à une ponction dans le stock trop importante, mais à des
effets secondaires du chalutage comme la modification des communautés benthiques.
Par ailleurs, l'utilisation de ces deux méthodes d'échantillonnage doit faire face à certains biais.
D'une part la surface échantillonnée plus importante au chalut entraine une diversité spécifique plus
grande, d'autre part certaines espèces ne sont retenues que par l'une des deux méthodes à cause de leur
taille ou de leur comportement. De plus la corrélation entre les deux méthodes reste très variable en
fonction des espèces. De même, si les structures trophiques des peuplements ne sont pas
significativement différentes pour le nombre d'espèces, elles diffèrent pour la biomasse et la densité.
Les indices de stock (biomasses, densités) déterminés à partir de chalutages doivent supporter des
biais multiples. En effet, la sélectivité du chalut varie en fonction des espèces (comportement) et de
facteurs environementaux (twbidité). Aussi toute évaluation de sélectivité d'un chalut ou d'indices
quantitatifs par chalutages nécessite une étude critique approfondie.
44
LISTE DES FIGURFS
Figure 1 : Localisation de la baie de Saint-Vincent.
Figure 2: Nombre d'espèces pêchées par trait de chalut par baie et par campagne en baie de
Saint-Vincent.
Figure 3 : Biomasse globale des poissons de la baie de Saint-Vincent.
Figure 4 : Densité globale des poissons de la baie de Saint-Vincent.
Figure 5 : Variations de la biomasse des 4 principales espèces de Leiognathidae au cours des 4
campagnes exploratoires.
Figure 6 : Biomasse (a) et densité (b) des Leiognathidae en baie de Saint-Vmcent.
Figure 7: Variations de l'abondance par trait de chalut de (a) Upeneus vittaIus, Upeneus sp. aff.
asymetricus, et (b) Upeneus mollucensis et Upeneus tragula au cours des 4 campagnes de
chalutages exploratoires.
Figure 8 : Biomasse (a) et densité (b) des Mullidae en baie de Saint-Vincent.
Figure 9 : Histogrammes de fréquences de tailles de Upeneus moUucensis en Baie de Saint-Vincent.
Figure 10: Biomasse (a) et densité (b) de Saurida undosqUlUllis en baie de Saint-Vincent.
Figure Il : Densité, biomasse et poids moyen de Saurida undosquamis en fonction de la profondeur
dans la Baie de Saint-Vincent.
Figure 12 : Histogrammes de fréquence de tailles de Saurida undosqUlUllis en Baie de Saint-Vincent.
Figure 13: Biomasse (a) et densité (b) de Lethrinus nemataeanthus en baie de Saint-Vincent.
Figure 14 : Relation entre les piscivores et leurs proies potentielles en baie de Saint-Vincent.
Figure 15: Evolution des différents groupes trophiques en baie de Saint-Vincent au cours des 4
campagnes de chalutages exploratoires.
45
LISTE DES TABLEAUX
Tableau 1: Nombre de traits de chalut effectués par baie et pat campagne à Saint-Vincent.
Tableau 2: Principales espèces pêchées lors des chalutages exploratoires.
Tableau 3: Espèces d'intéret commercial pêchées lors des chalutages exploratoires.
Tableau 4: Principales espèces de chaque groupe trophique.
Tableau 5: Structure trophique de la baie de Saint-Vincent lors des chalutages exploratoires.
Tableau 6: Comparaison de la structure trophique de la baie nord et de la baie sud. et de sm évolution
au cours du temps.
Tableau 7 : Liste des espèces capturées au chalut ou vues en plongée lors de la cinquième campagne.
Tableau 8 : Comparaison des estimatioos de densité obtenues par chalutages et par comptages en
plongée.
Tableau 9 : Comparaison des estimations de biomasse obtenues par chalutages et par comptages en
plongée.
Tableau 10: Comparaison des estimatioos de densité et de biomasse obtenues par chalutages et par
comptages en plongée pour les familles et les espèces principales.
Tableau Il: Comparaison des longueurs moyennes des poissons pêchés pat le chalut et vus en plongée.
Tableau 12 : Comparaison des stnJetures trophiques des communautés pêchées par le chalut et vues en
plongée.
Tableau 13: Résultats des campagnes de chalutages Chalag 1 et Chalag 2 effectuées par Conand
(données non publiées).
Tableau 14 : Comparaison de la stnJcture trophique des récifs avec celle des fonds meubles de
Saint-Vincent..
Tableau 15: Richesse spécifique des pêcheries tropicales au chalut.
Tableau 16: Estimations des biomasses obtenues pat chalutages dans d'autres régions tropicales.
Tableau 17: Biomasse, densité et stock potentiel de la baie de Saint-Vincent : valeurs corrigées par la
sélectivité de 0.1 du chalut.
46
Annexe 1 : Relations taille-poids des espèces vues en plongée. a et b sont les coefficient de la relation
d'allométrie poids(g) =a longueur(mm)b
Espèces 8/100 b
Munenidae spp. 1.143045 0.295344
Sallrida lIIII10squaMis 0.516461 0.312103
e denNitoge1lllir 0.506435 0.2930521tos1ùllo1lis 0.564395 0.273068voIÏIII1IS 0.340800 0.377900PIa::alidae spp. 0.407000 0.384000C~'fJIwlir litieNId 0.418159 0.320090
~illepltelMs
=c::s 0.478436 0.307756illepltelMs 0.436105 0.327232Apogon spp. 0.401391 0.290824
Apogon tuUeIIS 0.416226 0.289969
~ fraenabls 0.399905 0.302325spp. 0.400000 0.173000
~ f1ISSellü 0.435105 0.328603G Il speciosJls 0.373056 0.332276
LeiogNJlluls rivldatMs 0.361916 0.343843
SecUlOr nI&OtIÛIS 0.336165 0.335823
lIdjanMS qllÎltf/WlineabIs 0.368970 0.332941
lIdjanMS viltus 0.412696 0.326281
Gerres ovatlls 0.355544 0.329452
~ pÏCIIUII 0.419807 0.3320321Ie1IItItiIea1I 0.377181 0.338741
Scolopsir fImfpomlis 0.381250 0.335789
l..etIvi1uIs semicüu:tus 0.393599 0.335336
Parupeneus pleluospilos 0.386062 0.317949
=
IIIOluccensis 0.406105 0.314816
tTtIgWa 0.405037 0.326017rc: sp.1ff~ 0.403435 0.321343~ tICIUIfÙIaIIIS 0.330958 0.319158
Civollfis /IIIIIe4 0.351425 0.297534
Neopo1lltlCe1llnlS sp.Alleo 0.349000 0.303000
PrislOtis jerdolli 0.359012 0.325554
~ spp. 0.370000 0.370000bÏMaClllatlls 0.337708 0.399961
Parapercir 0.452000 0.314000
Parapercir ~~ 0.472646 0.281167Petr08cirœs revlCefJ$ 0.460000 0.318000
Gobüdae spp. 0.479817 0.301592
ÂIJIb= sp. 0.450000 0.315000ÂIJIb ogobills spp. 0.450000 0.315000PtNeleotris 1II»tM 0.700000 0.225000
Sco1tlbero1l1011IS COIfIMeI"SOIIi 0.419039 0.352251
ÂSterorlwmbMs inJemrediIIs 0.543532 0.245399
Engyprosopoll ~nurdisqJUlllfll 0.408838 0.345960
Pammo1UlCllllthus
=:= 0.377917 0.340503PseudalutllrÜlS 0.458745 0.306542
ArotIIron inurulcu1atlls 0.330000 0.360000
ArotIIron steliatlls 0.244743 0.373931
ConIJaigaster COIIfJ1resstl 0.310000 0.358000
Canthigaster valentini 0.311082 0.349316
LagocepNlIMs sœlertltllS 0.394846 0.341022
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Annexe 2 : Régime alimentaire des espèces capturées en Baie de Saïnt-VinçenL
pis : piscivore; cal : macro-camivore ; ca2 : micro-camivore 2 ; zpl : zocrplanctonophage
; ppl : phyto-planetonophage ; rnah : mac~herbivores ; mih : micor-herbivore ; cor :
corallivore.
Références: références bibliographiques. Quand il n'y a pas de référence, le régime
alimentaire a été établi d'après nos données personnelles et les espèces les plus proches.
ESPECE pis cal ca2 %pl ppl mail nüh car réfénlnceB
ORECrOWBIDAE
~fasciatum 100 9S AE
~~AE 100 9
CarcbarbiDuslimbatus 90 10 23
RHINOBATIDAE
Rh~obatus djiddensis 50 50
DAS ATIDAE
Dasyatidae~ 20 80 22
Dasyatis lcuhlii 100 2
MURAENIDAE
Muraeoidae spp 100
g,.mnothenx albimarginatus 90 10 21
Sïderea picta 80 20
CONGRIDAE
Muraeoesox bagio 100 20
Muraeoesox sp St Vincent 100 20
CLUPEIDAE
SlIl"Cfine spp • 100
Amblygaster SInD 100 9
Dussumieria sp B 100
Heddotsichlhys uadrimaculatus 100
Heddotsichlhys ~ poinlS jaunœ 100
ENGRAUUDAE





Plotosus lineatus 100 11,18
SYNODONTIDAE
Saurida gracilis 100 2, Il, 18,20,20
Saurida nebulosa 100 11,18
Saurida uodosquamis 90 10 4,5,11,18
Synodus binotatus 100 11,18
Syoodus variegatus 100 11,18
Syoodus dermatogenis 100 2,11,18




Pbrynelox trideos 80 20
Pbrynelox zebrinus 80 20 9
Anteonarüdae spp 100 2,21
ATHERINIDAE
Atberinidae S 100 13HO~AE
Sargœentroo ru1xum 20 80 12
S~SPP 20 80 12F1S AE
FIStUlaria petimba 90 10 11,26
CENTRlSCIDAE
Aeoliscœ strigatus 100 28
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Deodrocbirus bracbypterus 90 10 10
Pterois zebra 60 40 2
Ptero' 90 10 21SYN~CtfmAE
Erosaerosa 100






Platycephalidae spp 20 80





~lis boenack 40 60 19
Epinephelus areolatus 40 60 8.19
Epinephelus cylDopodu& 100 19
Epinephelus maculatus 60 40 23
Epinephelus ma1abaricus 80 20 24
Epinephelus merra 50 50 10.26, 3S
~elus riwlldUs 50 50 19
tro~ leopardus 90 10 19.23PLESIO IDAE
Assessor mameili 100
PRlACANTHlDAE





Aplgon frlIeIIatus 20 80
Apogoo kiensis 100
Apogon lineol81Us 10 90 17
APoP septems1riatus 100
Aplgon sp "cul noir" 100
Aplgon trimaculatus 30 70
Ardwnia fucata 100
Arcbamia spp 100
~ quinquelineatus 30 60 10 2,26







Alectis indi<:us 40 30 30 8
Atulemate 20 80
Canmgoides~ 30 70
CIIJ'lIDX papuen818 70 30 30
Decapterus russellii 10 10 80
Gnllthanodœ speciosus 80 20 8
Megl1l18pÏ1l cordyla 100
Pseudocaranx dentex 50 50
Soomberoides toi 100 7
Selar Cl'UIIIeIlOJDtbabnus 60 40 22
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ESPECE pis cal ca2 zpl ppl mm mib car Iéf&ences
LEIOGNATHIDAE
Gazza minuta 70 30 7
Leiognatbus spp 30 40 30 32
Leiognatbus bindus 20 20 20 40 32
Leiognatbus equulus 40 40 10 10 2.32
Leiognatbusleuciscus 20 20 20 40 32
Leiognatbus riwllltUS 30 40 30 32
Leiognatbus splendens 20 20 10 50 32
Secutor rucomus 50 50
LUTJANlDAE
Lutjanus adetü 20 80
Lutjanus :lentimaculatus 20 80 19
Lutj8DUS sr 80 20 11,23
Lu~anus fulviflammus 40 60 26
Lutj8DUS fulvus 45 55 2,23
~ kumira 20 80 2, 19.21
Lutj:: quioquelineatus 20 80 19
Lutjanus russelli 20 80 19
Lutjanus viUlll 10 90 19
~= nematOJilorus 80 20 19C ONIDAE
Caesiospp 100
Caesio cuning 20 80
Pterocaesio tile 100 2.14
GERREIDAE
Gerres ffiameotœus 50 50 2
Gerres ovatus 50 50 2
HAEMUUDAE






Letbrinus miniatus 20 80 23
Letbrinus nebulosus 20 80
Letbrinus nemataeanthus 10 90 26
Letbrinus robr!operculatus 20 80
Lethrinus semicinCtUS 10 90
NEMIPfF..RIDAE
Nemipterus peroni 20 80 25
Soolopsis temporalis 100
MUlLIDAE
Mulloides flavolinelltUS 50 50 29
PlInIpeoeus bIrberinoides 70 30
Parupeoeus indicus 10 90
Parupeoeus pleurospilos 90 10 26,29
Parupeoeus signatus 30 70
Parupeoeus spp 100
Upeneusspp 100
Upeneus moluœeosis 70 30
Upeneus sulpbureus 70 30 31
Upeneus 1ragUIa 90 10 26
Upeneus vittatus 90 10
:tr:reus~ aff lI8)'IIletricus 70 30C 0 NTIDAE
O1aetodoo auriga 10 80 10 2, 12,21,26
O1aetodoo bennetti 20 80 2.26
O1aetodon~ 10 10 20 30 2.26O1aetodoo . 20 20 60
O1aetodoo Iineolatus 60 20 20 2,26
O1aetodoo plebeius 20 10 70 26
O1aetodon specuhan 80 10 10 9
O1aetodoo trifascialis 100 2,26
O1aetodoo trifasciatus 100 2,26
Coradion altivelis 10 90
Heniocbus acurninatus 100 2
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ESPECE pis cal ca2 zpl pplmab mib car Jéféreocel
POMACENTRIDAE
Ampbiprioo c1arkü 2D 60 2D
Ampb' '00 triciDctus 2D 60 2D~fumea 100
Ducyllusspp 50 30 2D
Ducyllus uuanus 2D 30 50 2.26
POMACENTRIDAE
N~trus azysrœ 100 1
Pomaceotrus amboineosis 30 70 1,26
Pomaceotrus pbilippinus 30 70
Pomaceotrus sp 30 70
PriBtoûs jerdœi 100 1
MUGILIDAE
VaIamu 1 sebeIi 50 50S~IDAE
Spbyraena blIrracuda 95 5 2.22, Z?
Spbyraena japooica 90 10
Spbyraena obtusata 90 10





Anampses spp 80 2D 21
O1eilinua bimaculatus 80 2D 21
O1ei1inua cbIorourus 100
01eiIinua orientalis 50 50
'lbaIassœ1a spp 100
Tha181lSOOUlluoare 60 30 10 26
lJl:modtefius typus 5 70 2S
S AE
==ile 60 4060 2D 2D 26
MUGILOIDIDAE
Parapen:ia spp 2D 70 10
Parapercis cylindrica 80 2D
Parapen:iapoly~ 20 70 10
~scbawslan 80 20
B AE




S~ 50 50GOBIID nmeus
Gobiidae spp 80 2D 3
Exyrias p&mtan, 2D 80
Glossogobiua biocellatus 10 90
Glossogobiua giuris 100
Oxyuricbtbys tentaeuIaris 100







Acmtbuna 'eri 2D 80 15,21,26
Acantbuna bIocbü 100 15
Acmtbuna xantbopterus 100 15,23
N880 bexacantbua 100 12.15
N880:m 100SIGAN AE
Siganus canaliwlatus 100 34
Siganus onunin 10 10 80 17




ESPECE pis cal ca2 zpl ppl mllb mih CŒ réf&ences
SCOMBRIDAE
Rastrelliger kanagurta 100 8
Scomberomorus commersooi 100
BOTHIDAE
Bodùdaespp 70 30 21
Amoglœsus spp 100
AsterOrbombus intem1edius 70 30







ParaJnooacmtbus japooicus 20 80
Pseudalutarius nasioomiB 20 80
OSTRACIIDAE
Lactc:ria cornuta 100 2
LactŒia diaphana 100 2
Lactc:ria fomasini 100 2
ÛlitnICion cubicus 100 2
Tetrœomus gibbosus 100 2
TETRAOOONTIDAE
Arnblyrhynchotes bypselogenion 20 80
Arothroo spp 70 10 20
ArodJron a1bŒeticu1atus 100
ArodJron ~pidus 90 10 12
Arothroo unmaculatus 100
Arothroo stellatus 100
Cantbigaster COOlpressa 50 50 2
Cantbigaster spp 50 50 2
I.agocephalus sceleratus 20 80
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Annexe 3 : liste des espèces capturées en Baie de Saint-Vinçent.
CAMPI à 4 : campagnes 1 à 4 ; d : densité en nombre.km-2 ; b : biomasse en kg.km-2•
Nord : Baie Nord ; Sud : Baie Sud ; moy : moyenne sur rensemble des 2 baies ; • : espèces
commtmes avec la liste de Sainsburyet aL du NO du plateau ÇODtinental australien.
CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPECD
d b d b d d d b
ORECTOWBIDAE
nord
*Steptoma f8lciatum sud 6Jl1 303.7
BlOY 2.69 134.4
SPHYRNIDAE
nord 4.82 9.64 5.93 10.68
*SJilyma lewini sud











Dasyatidae spp. sud 6Jl1 303.7
moy 2.69 107.5
nord
*D.-y8ds kublü sud 14.20 7.10 9.45 18.89
moy 4.18 2.09 3.89 7.78
MURAENlDAE
nord
MUl'8SIÏd8e spp. sud 9.45 0.05 14.65 1.83
MOy 3.89 0.04 6.09 0.76
nord
Gymnoth<nx albimarginatus sud 18.89 0.47
MOy 7.78 0.19
nord
Sïderea picta sud 47.23 5.67
moy 19.45 2.33
CONORIDAE
nord 9.64 1.93 5.93 1.78
*Muneoesox bagio sud
moy 5.38 1.08 4.18 1.26
nord 9.64 1.93







CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
~PEC~
d b d b d d d b
CLUPEIDAE
nord 296.7 11.27 5.21 0.00
*Amblygatersinn sud 6.07 0.00 21.97 0.37
moy 2.69 0.00 209.2 7.95 12.18 0.15
nord 352.0 3.13
Dussumierla sp.B sud 54.67 0.00 56.79 0.00 80.56 1.10
moy 220.4 1.75 16.74 0.00 33.50 0.46
nord 9.64 0.00 225.5 7.12 59.51 1.06
Hertdotsid1tbys sud 14.65 0.22
quadrimaculatœ moy 5.38 0.00 159.0 5.02 35.01 0.62 6.09 0.09
nord
Hertdotsid1tbys sud 95.21 0.73
2 points jaunes moy 39.59 0.30
ENGRAULIDAE
nord 192.9 1.45 53.41 0.00
Fngraulidae &pp. sud 236.9 5.47 397.5 2.84
MOy 212.3 3.23 154.8 0.84
nord
Stolephmœ devisi sud 36.62 0.29
moy 15.23 0.12
nord 154.3 1.30 178.5 0.66 281.5 1.04
*Stolephorus indicus sud 9.45 0.00 65.9 11.10
MOY 86.01 0.73 108.9 0.39 191.8 1.07
CmROCENTRIDAE
nord 10.42 1.88
*01iroceotrus dŒab sud 6.07 3.04






nord 298.9 4.72 599.3 9.79 125.6 3.31 57.33 0.99
Saurida gracilis sud 273.3 5.77 113.6 0.00 188.9 2.64 22.97 0.59
moy 2137.6 5.19456.2 6.91 151.7 3.03 42.63 0.82
nord 925.7 91.60 961.3 55.48 581.9 60.50 1767 82.35
*Saurida undœquamis sud 844.3 75.93653.1 61.05 481.7 57.62 109.9 5.49
moy 889.7 84.67870.5 57.12 540.6 59.31 1077 50.40
nord
Synodus binot8tlli sud 28.34 0.09
MoY 11.67 0.04
nord
*Synodus variegatus sud 99.38 1.42 18.89 0.00
moy 29.29 0.42 7.78 0.00
nord
Synodus dennldogennis sud 14.20 0.00 9.45 0.00
moy 4.18 0.00 3.89 0.00
nord 48.21 0.00 106.8 1.78 19.84 0.46 16.64 0.52
*Synodus bosbinonis sud 218.7 3.95582.1 11.36 453.4 12.85 58.59 1.10
moy 123.6 1.75246.9 4.60 198.4 5.56 33.50 0.76
nord 24.11 1.93 65.27 0.59
Synodus &pp. sud 157.9 6.07
MoY 83.32 3.76 46.03 0.42
54
CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPECES
d b d b d d d b
SYNOOONTIDAE
nord
*Tl'Id1yoooepbalus myops sud 14.20 0.00 18.89 0.47
MOy 4.18 0.00 7.78 0.19
CARAPIDAE
nord




Pbrynelox tridens sud 9.45 0.00
moy 3.89 0.00
nord 43.39 0.14 5.93 0.00 26.45 0.40 5.21 0.52
Pbrynelox zebrinus sud 34.44 0.61 14.65 0.00













Sargoceotroo spp. sud 18.22 0.00
MOy 8.06 0.00
FlSTULARIIDAE
nord 43.39 2.89 53.41 0.59
*P"JStu1aria petimba sud 42.52 3.04 2982 12.78 9.45 1.89
MOy 43.01 2.96 125.6 4.18 3.89 0.78
CENTRlSCIDAE
nord








Syngnathe spp. sud 14.20 0.00
moy 4.18 0.00
nord
*Hippocampus hystrîx sud 142.0 0.00 141.7 0.00 7.32 0.07
MOy 41.85 0.00 58.34 0.00 3.05 0.03
DACTYLOPI'ERIDAE
nord
*Daetyloptena orientalis sud 6.07 0.00 28.40 . 2.84 37.78 5.86 14.65 0.00
moy 2.69 0.00 8.37 0.84 150.5 62.4 16.09 0.00
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
FSPEOS
d b d b d d d b
SCORPAENIDAE
nonl 4.82 0.00
Soorpeenidae &pp. sud 36.44 0.73 14.20 0.00
MOy 18.81 0.32 4.18 0.00
nonl 9.64 0.00 13.22 0.33
*DeoclrochinIl bracbypterus sud 12.15 0.00 28.34 0.00





Pterois spp. sud 6.07 0.00 198.8 2.84
MOy 2.69 0.00 96.25 1.67
SYNANCElIDAE
nonl
*Erosa erosa sud 9.45 0.00
MOy 3.89 0.00
nonl 4.82 0.72
*Inimicus didactylus sud 24.30 0.61 170.4 1.42 103.9 1.04 36.62 0.15
MOy 13.44 0.67 50.22 0.42 42.78 0.43 15.23 0.06
APLOACfINIDAE
nonl







P1atycepbalidae spp. sud 60.74 1.21 75.57 2.17 51.26 1.61
MOy 26.88 0.54 31.12 0.89 21.32 0.67
nonl
Cociella crocodi11a sud 21.97 0.73
MOy 9.14 0.30
nonl
*Onigicia spinosa sud 255.6 7.10 151.1 5.20 32.62 0.00
MOy 75.33 2.09 62.23 2.14 15.23 0.00
nonl




Pseudan1hias spp. sud 9.45 0.00
RIO)' 3.89 0.00
nonl 13.22 0.99
*Cepbalopbolis boenack sud 78.96 3.04 14.20 1.42 37.78 0.94 14.65 2.20
RIO)' 34.94 1.~ 4.18 0.42 23.34 0.97 6.09 0.91
nonl 33.75 6.41 47.47 11.69 39.67 3.90
*Epinepbelus areolatus sud 14.20 5.68 47.23 8.03
MOy 18.81 3.57 37.66 9.92 42.78 5.60
nonl 4.82 1.64 11.87 0.59
Epinepbelus cylfq)Odus sud 6.07 12.15
MOy 5.38 6.29 8.37 0.42
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPECES
d b d b d d d b
SERRANIDAE
nord 4.82 0.00 5.93 0.00
*Epinepbelus rnaculatus sud 12.15 0.61 9.45 1.42
moy 8.06 0.27 4.18 0.00 3.89 0.58
nord 9.64 40.98 11.87 28.48 521 0.52
*Epinepbelus maIabaricus sud 18.22 59.83
moy 13.44 49.32 8.37 20.09 3.05 0.30
nord
Epinephelus merra sud 6J11 1.82
moy 2.69 0.81
nord
Epinephelus rivulatus sud 78.96 2.43 ,
moy 34.94 1.08
nord




Assessor mameili sud 9.45 0.00
moy 3.89 0.00
PRIACANTHIDAE
nord 4.82 0.00 53.41 1.78
*Priacmthus bamnu sud 127.8 1.42 9.45 0.47
moy 2.69 0.00 75.33 1.67 3.89 0.19
APOGONIDAE
nord 622.0 2.70 421.3 0.59 271.1 1.52
Apogoospp. sud 935.4 5.16 99.38 0.00 94.46 0.19
moy 7«J.7 3.79 346.4 0.42 198.4 0.97
nord
Apogoo catalai sud 28.34 0.00 7.32 0.00
moy 11.67 0.00 3.05 0.00
nord 33.75 0.39 59.51 0.07 119.9 2.45
*Apogon eDioti sud 103.9 3.02
moy 18.81 022 77.79 128 70.04 1.43
nord 11.87 0.00 6.61 0.00
*Apogon aureus sud
moy 8.37 0.00 3.89 0.00
nord





nord 86.78 0.39 39.67 0.13 15.64 0.05
Apogoo Iineolatus sud
moy 48.38 022 23.34 0.08 9.14 0.03
nord 2652 0.87 469.1 1.41
*Apogon septemstriatus sud
moy 147.8 0.48 274.1 0.82
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPEOS
d b d b d d d b
APOGONIDAE
nord 96.43 0.48 575.3 2.84
Apogœ sp. RcuJnoirR sud
OlOy 53.76 0.27 338.4 1.67
nord
Apogon trimaculatus sud 194.4 3.64
moy 86.01 1.61
nord 198.4 1.32 10.42 0.00
ArdJamia fucata sud





01ei1odipterus sud 14.20 0.00 18.89 0.00 21.97 0.00





Rhabdamia cypselunas sud 183.1 0.73
moy 76.13 0.30
SD.LAGINIDAE
nord 91.60 3.13 5.93 0.00
Sillago cilillta sud 48.59 1.52 28.40 2.84
moy 72.57 2.42 12.55 0.84
ECHENEIDAE
nord




Carangidae spp. sud 6.07 121 127.8 2.84




nord 617.1 10.09 224.8 6.02 114.7 4.27
*Atulemate sud 103.9 3.12
moy 4352 7.11 175.0 4.82 66.99 2.50
nord 47.47 0.59 1322 0.66 521 1.04
*Carangoides duysoJiuys sud 6.07 0.00




nord 47.47 0.59 10.42 0.78
*Decapterus russellü sud 60.74 3.64 880.3 27.69 9.45 0.19 43.94 0.73
moy 26.88 1.61 292.9 8.58 3.89 0.08 24.36 0.76
nord
*Gnathanodon speciosus sud 42.59 1.42 94.46 3.78 43.94 4.39
moy 12.55 0.42 38.8 91.56 18.27 1.83
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPECES
d b d b d d d b
CARANOIDAE
nord 53.41 0.00
*Megalapis cordyla sud 12.55 0.42
moy
nord 48.21 2.46 213.6 1.78
PseudocIlJ'lDX dentex sud 97.19 6.68
moy 69.88 4.33 lSO.7 1.26
nord 207.3 34.47 1614 39.16 119.0 4.63 5.21 0.52
*Scomberoides toI sud 285.5 12.45
moy 241.9 24.73 1138 27.62 70.01 2.72 3.05 0.30
nord 62.55 4.17
*Sel. c:rumeooph1halrnus sud 6.07 0.00 9.45 0.94
moy 2.69 0.00 3.89 0.39 36.54 2.44
LEIOONATHIDAE
nord 236.2 10.56 106.8 5.64 46.28 0.66 1616 21.89
*Oazza minuta sud
moy 131.7 5.89 75.33 3.98 27.21 0.39 944.0 12.79
nord 45394 356.0
Leiogna1hus spp. sud 534S1 534.5
moy 23653 236.5 32014 251.1
nord 86821 424.5 17862 89.01 9997 55.54 3419 19.39
*Leiogna1hus bindus sud 120692 537.6 232257 1062 595.1 4.72 9564 63.71
moy 103S01 474.5 81019 375.8 6126 34.62 5974 37.82
nord 28.93 1.54
*Leiogna1hus equulus sud 15617 113.6
moy 16.13 0.86 4603 33.48
nord 74634 470.3 3822 21.75 979.9 7.45
*Leiogna1hus leuciscus sud 156529 965.8 9399 111.9 2182 28.93




nord 348S8 483.9 3537 41.99 432.6 3.34
*Leiogna1hus spleodens sud 71735 959.7 4345 96.82
moy 51176 694.4 3870 64.56 252.7 1.95
nord 5882 19.91 3504 17.06 3638 13.71
*Secutor lUCClI1ius sud
moy 3279 11.10 2061 10.03 2125 8.01
LUTJANIDAE
nord 249.2 42.13
Lutjmus adetü sud 85.19 8.52
moy 200.9 32.22
nord






Lutjmus fulviflammus sud 48.59 3.04
moy 21.50 1.34
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPECES
d b d b d d d b
LUTJANIDAE
nord
LutjlOUS fulvus sud 328.0 97.19
OlOy 145.1 43.01
nord
Lutjanus kasmira sud 407.0 24.90 440.1 36.91
OlOy 180.1 11.02 129.7 10.88
nord
*Lutjanus quinquelineatus sud 122.8 3.31
OlOy 50.56 1.36
nord
*Lutjanus russelli sud 6.07 0.61
moy 2.69 0.27
nord 183.2 29.89 17.80 5.34 19.84 1.52 15.64 2.35
*Lutjanus vittus sud 425.2 65.60 28.40 0.00 94.46 8.50 43.94 2.78
OlOy 290.3 45.69 20.92 3.77 50.56 4.40 27.41 2.53
nord










Pterocaesio ille sud 18.89 0.94
OlOy 7.78 0.39
GERREIDAE
nord 178.4 6.41 39.67 1.98 31.27 2.24
*Genes filameotosus sud
moy 99.45 3.57 23.34 1.17 18.27 1.31
nord 260.4 8.29 617.1 24.33 264.5 13.22 490.0 20.33
Genes Ovatus sud 728.9 30.3710904 445.8 1001 42.0 344.2 15.01
moy 467.7 18.06 3649 148.6 567.9 25.09 429.4 18.12
HAEMUUDAE
nord 9.64 0.10 23.74 0.00 6.61 0.66
*Diagramma pictum sud 36.44 42.21 70.99 52.53 47.23 2.36 7.32 0.73
OlOy 21.50 18.73 37.66 15.48 23.34 1.36 3.05 0.30
nord 327.9 31.58




Gymnocnmius spp. sud 14.20 2.84 9.45 0.28
OlOy 4.18 0.84 3.89 0.12
nord
*Gymoocranius rivulatus sud 48.59 13.97
OlOy 21.50 6.18
nord
Leduinus spp. sud 7.32 0.88
OlOy 3.05 0.37
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPECES
d b d b d d d b
LETHRINIDAE
nord 14.46 9.88 17.80 1.78
*Letbrinus Jentjao sud 28."10 5.68
moy 8.06 5.51 3>.92 2.93
nord 6.61 0.13
*Letbrinus mini8hlS sud 28.40 0.00 66.12 2.83 7.32 0.07
moy 8.37 0.00 31.12 1.24 3.05 0.03
nord 4.82 0.82 17.80 2.08 6.61 0.13
*Letbrinus nebulosus sud 145.8 20.96 85.19 49.69 66.12 3.02 14.65 11.28
moy 67.20 9.73 37.66 16.11 31.12 1.32 6.09 4.69
nord 96.43 5.64 59.34 2.37 52.90 3.64 15.64 1.82
*Letbrinus oematacantbus sud 18222 721.6 36531 1458 1747 76.32 351.5 10.25
moy 8117 322.5 10809 431.5 750.7 33.57 155.3 5.33
nord 9.64 4.72
*Letbrinus nabiopen:ulatus sud 54.67 14.58
moy '29.57 9.08
nord
*Letbrinus aernicinctus sud 12.15 0.61 85.19 2.84 Z13.9 5.76
moy 5.38 0.27 25.11 0.84 112.8 2.37
NEMlPfERIDAE
nord 14.46 0.96 17.80 2.14
*Nemipterus perooi sud 133.6 11.84 142.0 4.26 28.34 1.89
moy 67.2JJ 5.78 54.40 2.76 11.67 0.78
nord 217.0 8.20 225.5 17.80 132.2 5.95 78.18 3.34
Soolopsis temporalis sud 1670 96.58 1207 65.31 651.8 35.99 21.97 1.10






Parupeoet.ll barberinoides sud 9.45 0.00
IOOY 3.89 0.00
nord
*Parupeneus indicus sud 6.07 0.00 14.20 0.00
moy 2.69 0.00 4.18 0.00
nord 23.74 0.00 33.06 0.99
*Parupeneus pleurospilos sud 747.1 43.73 823.5 '29.11 595.1 26.45 14.65 0.51





Parupeneus spp. sud 14.2JJ 0.00
moy 4.18 0.00
nord
Upeneus spp. sud 18.89 0.00
moy 7.78 0.00
nord 14883 457.1 8907 315.7 5336 147.8 4967 74.53
*Upeoet.II moluœensis sud 2484 60.13 482.7 '29.82 519.5 17.47 87.88 2.20
moy 9397 281.4 6424 231.4 3353 94.12 '2938 44.46
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESP~
d b d b d d d b
MUlllDAE
nml 1422 53.28 5.93 0.00
*Upeneus suJpbureus sud
MOy 792.9 29.70 4.18 0.00
nml 17.80 0.00 19.84 0.13
*Upeoeus tragula sud 10909 188.6 13786 408.2 2569 63.00 29.29 0.00
moy 4827 83.46 4076 120.3 1070 26.02 12.18 0.00
nml 429.1 39.53 1258 54.30 396.7 19.70 495.2 36.49
Upeneus vittatus sud 30.37 3.04 70.99 4.26
moy 252.6 23.38 908.1 39.55 233.4 11.59 289.3 21.32
nml
*Upeneus sp.aff.asymetricus sud 455.6 13.97 2550 48.17 373.5 7.54
MoY 201.6 6.18 1050 19.84 155.3 3.14
CHAETOOONTIDAE
nml
*01aetodon auriga sud 42.52 0.61 14.20 0.00
MOy 18.81 0.27 4.18 0.00
nml
O1aetodon bennetti sud 12.15 0.00 9.45 0.19
MOy 5.38 0.00 3.89 0.08
nml
O1aetodoo eJitippium sud 6.07 0.00 9.45 0.00
MOy 2.69 0.00 3.89 0.00
nml
O1aetodon flavirostris sud 6.07 0.00
MOY 2.69 0.00
nml
01aet0d00 lineolatus sud 6.07 0.00
MoY 2.69 0.00
nml
O1aetodon plebeius sud 24.3 0.00
MoY 10.75 0.00
nml
O1aetodon speculum sud 18.22 0.00
MoY 8.06 0.00
nml
O1aetodon trifascialis sud 12.15 0.00
moy 5.38 0.00
nml
O1aetodon trifllllCÎatus sud 18.22 0.00
moy 8.06 0.00
nml
*Coradioo a1tiwlis sud 14.20 0.00 56.67 0.19
MoY 4.18 0.00 23.34 0.08
nml 163.9 1.88 59.34 0.00 72.73 0.73 20.85 0.21
Heniocbus acuminatus sud 48.59 0.00 28.40 0.00 66.12 1.23 29.29 0.00
moy 112.9 1.05 50.22 0.00 70.01 0.93 24.36 0.12
POMACENTRIDAE
nml
*Amphipriœ c1arkii sud 9.45 0.09
moy 3.89 0.04
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPEŒS
d b d b d d d b
POMACENTRIDAE
nord
Ampbiprioo tricioctus sud 12.15 0.00
lI10y 5.38 0.00
nord
*01r0nûs fwnea sud 28.34 0.00
moy 11.67 0.00
nord
DucyU.. spp. sud 14.20 0.00
moy 4.18 0.00
nord
DucyU.. aruan.. sud 534.5 4.86 70.99 0.00 283.4 1.42 51.26 0.00
lI10y 236.5 2.15 2J».92 0.00 116.7 0.58 21.32 0.00
nord 26.06 0.00
Neopomaœotrus azysrœ sud 273.3 1.82 4723 0.00 7.32 0.00
moy 121.0 0.81 19.45 0.00 18.27 0.00
nord
Pomaceotrua amboinensis sud 42.52 0.61 113.4 0.00 7.32 0.00
moy 18.81 0.27 46.67 0.00 3.05 0.00
nord
Pomaceotrua philippin.. sud 127.6 1.52 '1Jf1.8 1.89 14.65 0.00
moy 56.44 0.67 85.57 0.78 6.09 0.00
nord 19.84 0.00
Pomaceotrus sp. sud 241.4 2.84
lI10y 71.14 0.84 11.67 0.00
nord 14.46 0.00
*Pristotis jerdooi sud 813.9 10.02 1249 15.62 642.3 13.22 205.1 0.59










Sphyraeoa japonïca sud 23623 37.78
lI10y 147.8 22.56
nord 231.4 24.11
*Spbynena obtusata sud 24.30 3.64
moy 139.8 15.05
nord 81.96 17.12 931.6 93.16 6.61 0.73 161.6 13.81
*SIilynena putnamiae sud 249.0 90.20 454.3 62.47 9.45 1.70 21.97 3.59
moy 155.9 49.46 790.9 84.12 7.78 1.13 103.5 9.56
POLYNEMIDAE
nord 409.8 25.55 5.93 0.00
Polydactylus miaostOOl& sud 6.07 0.61
moy 231.2 14.51 4.18 0.00
LABRIDAE
nord .fl.47 0.59
Labidae spp. sud 6.07 0.00 42.59 0.00 9.45 0.00 29.29 US
lI10y 2.69 0.00 46.03 0.42 3.89 0.00 12.18 0.06
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPEŒS
d b d b d d d b
LABRIDAE
nord
Anampses spp. sud 48.59 0.61
MOY 21.50 0.27
nord 6.61 0.13
Oteilinus bimaculatus sud 91.11 1.21 75.57 1.13
MOy 40.32 0.54 35.01 0.54
nord
O1eilinus cb1orounJs sud 18.22 3.04
MOy 8.06 1.34
nord 28.93 0.43 29.67 0.00 6.61 0.00 5.21 0.10
Oteilinus orientalis sud 36.44 0.61 56.79 0.00 66.12 0.94 65.91 0.73
MOY 32.25 0.51 37.66 0.00 31.12 0.39 JO.45 0.37
nord
Thalassœna spp. sud 12.15 0.00
MOy 5.38 0.00
nord
Thalassœna Iunare sud 9.45 0.00
MOy 3.89 0.00
nord 10.42 0.26
·Xipbocbeilus typus sud 56.67 1.13
MOy 23.34 0.47 6.09 0.15
SCARIDAE
nord 5.93 0.00
Scarus sp. juvenile sud
MOy 4.18 0.00
nord 5.93 0.00
·Scarus gbobban sud 97.19 7.29 28.40 42.59 18.89 0.94
MOY 43.01 3.23 12.55 12.55 7.78 0.39
MUOll.OIDIDAE
nord 5.93 0.00
Parapercis spp. sud 36.44 0.00
MOY 16.13 0.00 14.18 0.00
nord
Parapercis cy1indrica sud 28.40 0.00 122.8 0.19 21.97 0.15
MOY 8.37 0.00 50.56 0.08 9.14 0.06
nord
Parapercis polyopbtaJrna sud 12.15 0.00 47.23 1.98









Petroscirtes 1Jmriceps sud 9.45 0.00 7.32 0.00
MOY 3.89 0.00 3.05 0.00
CAWONYMIDAE
nord 62.68 0.05
Repomocenusvirgis sud JO.37 0.00 9.45 0.00
MOy 48.38 0.03 3.89 0.00
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPECES





nord 11.87 0.00 6.61 0.00
*Syncbiropus nmeus sud 36.44 0.00 113.6 1.42 56.67 0.85 7.32 0.00
moy 16.13 0.00 41.85 0.42 27.23 0.35 3.05 0.00
OOBIIDAE
nord 202.5 1.49 112.7 0.00 13.22 0.33
Oobüdae spp. sud 72.89 0.61 14.20 0.00
BlOY 145.1 1.10 83.70 0.00 7.78 0.19
nord
Exyrias punt81g sud 14.20 0.00
moy 4.18 0.00
nord 4.82 0.00 33.06 0.00 5.21 0.00
Glossogobius bioceUatus sud
BlOY 2.69 0.00 19.45 0.00 3.05 0.00
nord 4.82 0.00





nord 395.4 2.65 379.8 3.26 39.67 0.53 281.5 1.46
Oxyuricbtbys papuensis sud 85.04 1.21
BlOY 258.0 2.02267.8 2.30 23.34 0.31 164.4 0.85
nord
Yongeicbthys nebulosus sud 42.59 0.00 28.34 0.28
BlOY 12.55 0.00 11.67 0.12
TRYPAUCHENIDAE
nord 168.8 0.10 89.01 0.00 92.57 0.00 156.4 0.42
Ctenotrypaucben sud
microœpbalus moy 94.07 0.05 62.77 0.00 54.45 0.00 91.35 0.24
ACANTHURIDAE
nord
Acantburus spp. sud 18.22 0.61
moy 8.06 0.27
nord
Acantburus &p. juvenile sud 9.45 0.00
moy 3.89 0.00
nord
AcIDtburus dussumieri sud 42.52 24.30
moy 18.81 10.75
nord









CAMPI CAMP2 CAMP) CAMP4
FSPEŒS
d b d b d d d b
ACANTHURIDAE
nord




Sîganus clIla1iculatus sud 42.52 2.73 51.26 0.95
moy 18.81 1.21 36.54 0.61
nord 47.47 0.59 26.45 0.93
Sîganus oramin sud 113.6 1.42 18.89 0.66





nord 313.4 76.18 41.54 3.56 5.21 0.52
.-rridlyurus lepturus sud 18.22 4.25 lZ7.8 10.65
moy 182.8 44.35 66.96 5.65 3.05 0.30
SCOMBRIDAE
nord 17.80 0.59
*Rastrelliger klllagurt& sud 28.40 2.13
MOY 20.92 1.05
nord 112.7 22.19 10.42 4.53
*Soomberomorus comersooi sud 56.79 32.37
moy 96.25 25.19 6.09 2.65
BOTHIDAE
nord 5.93 0.00
Bochidae spp. sud 56.79 0.00
MOY 20.92 0.00
nord 72.32 0.10 152.1 1.85
Amoglossus spp. sud
moy 40.32 0.05 89.46 1.09
nord 920.9 4.68 261.1 0.59 846.4 5.49 521.2 2.45
*Asterotbornbt8 intennedius sud 1105 11.24 1178 7.81 1747 25.03 205.1 2.34
MOY 1003 7.58 531.5 2.72 1217 13.54 389.8 2.41
nord 120.5 0.00 124.6 0.59 6.61 0.00
*Engyprosopoo grandisquama sud 151.9 1.21 667.3 3.55 2399 23.43 410.1 3.15
moy 134.4 0.54 284.6 1.46 991.8 9.65 170.5 1.31
nord 5.93 0.00
*GnunrnatoboIbus sud 36.44 1.21 99.38 4.26 94.46 12.66 14.65 0.73
polyophtbabnus moy 16.13 0.54 33.48 1.26 38.89 5.21 6.09 0.30
SOLEIDAE
nord
Aesopiasp. sud 7.32 0.59
moy 3.05 0.24
nord




Balistes spp. sud 7.32 0.00
moy 3.05 0.00
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CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPEŒS
d b d b d d d b
BALlSTIDAE
nord
Abalistes stellatœ sud 6.07 11.54 14.20 25.56
moy 2.69 5.11 4.18 7.53
nord 33.06 0.00 10.42 0.00
*Pararnooacan1hus japooicus sud 78.96 0.00 369.1 0.00 1285 15.59 563.9 4.03
moy 34.94 0.00 108.8 0.00 548.4 6.42 240.6 1.67
nord 6.61 0.07
Pseudalutarius nasioomis sud 1148 1427 851.9 12.78 1823 30.42 109.9 2.20
moy 508.0 6.32 251.1 3.77 754.6 12.56 45.68 0.91
OSTRACllDAE
nord
*I...acwria oornuta sud 54.67 4.86 298.2 28.40 151.1 18.61 14.65 2.56
moy 24.19 2.15 87.88 8.37 62.23 7.66 6.09 1.07
nord
*I...acwria diapbana sud 9.45 0.94
moy 3.89 0.39
nord
L8ctŒia fomlSini sud 103.9 4.91 14.65 2.20
moy 42.78 2.02 6.09 0.91
nord
*Ostracion cubicus sud 12.15 3.04 28.40 12.78 9.45 12.28
moy 5.38 1.34 8.37 3.77 3.89 5.06
nord 5.93 0.59
*TetroII<lmus gI'bbosus sud 85.04 13.97 184.7 49.69 304.1 86.15 43.94 9.15
moy 37.63 6.18 58.59 15.07 140.0 35.47 1827 3.81
TETRAOOONTIDAE
nord
AmbJyrllyncbotes sud 18.22 0.61 47.23 0.85
byp&elogenioo moy 8.06 027 19.45 0.35
nord 4.82 0.00
Arotbron spp. sud 14.20 0.00 9.45 0.47 14.65 0.00
moy 2.69 0.00 4.18 0.00 3.89 0.19 6.09 0.00
nord 13.22 68.77
Arotbron alboreticulatus sud 28.40 133.5 18.89 75.57
moy 8.37 39.34 15.56 71.57
nord
Arotbron hispidus sud 70.99 32.65 18.89 42.51
moy ~.92 9.63 7.78 17.50
nord 5.93 1.19 13.22 1.19 5.21 1.04
*Aro1hrœ immacullltUS sud 121.5 18.83 312.4 14.91 264.5 17.76 65.91 4.76
moy 53.76 8.33 96.25 5.23 116.7 8.01 JO.45 2.59
nord
*Aro1hron stellatus sud 18.22 21.87 14.~ 0.00 18.89 64.70 7.32 0.00
moy 8.06 9.68 4.18 0.00 7.78 26.64 3.05 0.00
nord 308.6 1.21 118.7 0.59 350.4 2.31 20.85 0.00
CanthïglSter oornpœsa sud 4076 39.48 6417 105.1 3599 62.81 395.5 6.59





CAMPI CAMP2 CAMP3 CAMP4
ESPEŒS
d b d b d d d b
TETRAOOONTIDAE
nord 4.82 0.00
*Lagoœpballll sceleratus sud JO.37 12.45298.2 7.10 31.78 1.70 578.6 1.68
moy 16.13 5.51 87.88 2.09 15.56 0.70 240.6 0.70
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PUBLICATIONS DANS LA SERIE
"RAPPORTS SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES,
SCIENCES DE LA MER"
La série de publications locales "RapPQltS Scientifiques et Techniques" de la Section
Océanographie du Centre ORSTOM de Nouméa a démarré en 1978, sous couverture
bleue craire ; à la fin de 1986 elle comptait 41 numéros. Une nouvelle série "~rts
Scientifiques et Techniques, Sciences de la Mer" a été lancée au début de 1987 avec la
~nte couverture; sa numérotation ne recommence pas à 1 mais prend la suite de la
Précédente, avec le numéro 42. La liste despublications co!fC.SPOndailt àces deux séries
est donnée ci-dessous. Par ailleur, une série "RaPJX?l1S Scientifiques et Techniques,
Sciences de la Mer, Océanogmphie physique" a détiuté en 1989.
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"Rapports ScientifIQUes et Techniques, Sciences de la Mer, Biologie marine"
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